—phs-d-"-ûte à Winnie 


ra à la tête du plus fort groupe, num ie Suis 


: ï Hu * A Ÿ : TR 4 4 ; errière die 
cree Le-parté a de PR cn rod ms nd ji à si - Chi “Fit # Ë 


aus les groupés de l'opposition réunis parviennen : 
Le transfert des votes de second choix va être un facteur décisif éans cal E ; 14 : 86} “4 HE Ce ES 
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3ème pélerinage annuel du Manitoba à a Grotte de Nore-Dame-de-Lourdes à Se. Mal. Dimanche 16 août 1936 
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4. «yeux de velours, avec -@u feu au fond,” touchent Ces À Parle oo lafenté Coe apdne def ÆeIV achève près d'elles son Geuvre de dévouement à 
{ bosse: Coeur de Jeanne Manee, Les sauvages ont . ‘ble. Au tombeau dé M, Oller, Jeanne Mance 
massacré 5es adopte 


la colonie de Ville-Marie Chargée de mérites, 
x à le ‘lle rend-son âme à Dieu en 1673. Jeanne Mance 
"Plus tard, la et jolie Elisäbeth épouse le “coeur de feu”. du fondateur de Saint-Sulpice, &t et Marguerite Bourgeoys ont été appelées de leur 

(test). elle est guérie miraculeusement. vivant ‘les deux anges de Ville-Marie.” 


En vente dans les Librairies françaises et aux bureaux 


Un fort volume de 300 pages, avec 25 pages de gravures hors texte || 
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. cubes de terre et que le terrain sur! et 


de foree:-éviter-que-tes-hHegnes de-ceparmssant morteHement-atteint.-tend 


sur un centre, placé de façôn- à ne| voir le Canadf et lu France, 
Hit Maïlquer 1€ groupé ceniral. | montent, comme Jeux acies 


Some D 
+ is-Rivi 
| + La DE RE 


nommé Si 


File épousa plus tard un 


Ivain, qui n'était autre qu'un 


Sullivan, | ais Fort ve qui résidait à Moñtréal. et. qui y 
isait for dé A. En tout Cas, les. siX petits furent 
Den Mn dé, te, de à célèbre Ma- 


fpéé, Marié-Ma 

, ln fétidatrice des Soeurs Grises. Les filles fi- 
age eg hôngrables el deux fils furent- ordonrtés 

s. De fait, cétte famille compte plusieurs ecclésfistiques 

p so À me SR Le e eut deux Ce rierent +4 

rie-Louisé de fn Jéimmeraye eut ‘un fils et.un petit- 

n fils prêtre, deux. 


tits-Fils ef un arriére petit-fils, qui ne 
fut autré que le éélébre Mgr Taché. 


. Dé bonne heure le jeutie Christophe devitit soldat. 11 dut 
cependant avoir quélgié fnstruétiôh, Mme de Vaudreuil encore 
parle dé SiWain ét le louange du fait qu'il avait procuré aux 
enfants‘ de M. de Hi Jemiméraye toute l'instruction possible. Nous 
Savons par ailleurs, d'äprés né lelire du Père Aulneau, que 
le jeune Christophe avait des corinaissances gé iques et 
mathémaliqües assez étendues. T1 savait dessiner et il'présenta 
son voyage à Montréaken-17334734-une car- 
te des pays de l'Ouest qu'il ‘avait lüïi-mème fracée. D’après 
Sulte, ‘éelte carte se trouvérait aux Archives Nâtionales à 
Ottawa. A ee Es 

Christophe de Ia Jémimeraye fut envoyé éontre les Rénards 
et les Sioux et dès 1728 son oncle La Vérendrye se Fattacha. 
Quand le dééduvreur partit de Montréal en 1731, de Ia Jemime- 
raye l'äceompaÿnaif et lorsque les engagés/sé révoltèfent au 
Grand Portage, cé fut ce jeune hommé qui, ayant réuni quél- 
ques fidèles voyageurs, continua seul le’ voyage. F fut de la 
sorte lé premier dû | nee à pénétrer dans l'Ouest ‘et ce fut 
Jui qui éonstruisit le Fort Saitit-Pierré. Nous le retrouvons dès 
lors un peu partout: tantôt an Fort Saïnt-Eharlés et au fort 
Maurepas, où il commande: tantôt du sein d” ñs_ où il 
réncontre lés sauvages. En 1733 La’ Véréndrye lenvoie au Gou- 
verneux dans le but de fâire rapport de la situation. 
© En 1735, de la Jemmeérayé est envoyé comme commandant 
au Fort Maurepas, sur la rivière Winnipeg. Ï1 y passa un hiver 
de privätions excessives, par suite du manque de Vivrés. En 
février, ses deux coûsins Fe Vérendrÿye viennent l'y rejoïndre 
et le trouvent très affaibli Dès que le printemps le permet, on 
veut lé. ramener au Fort Saint-Charles. On prend la viéille 
route familière, par la rivière aux Roseaux:et c’est à la Four- 
che des Roseaux, le 10 mai ‘1736, que Christophe, épuisé par 
fant de privalions, rend son âme à Dieu. Ses deux cousins 
l'enterrèrent et continuérent leur triste voyage vers le Fort 
Saint-Charles où ils arriverent le + juin. La Vérendrye fut si 
affecté de cetie nouvelle qu'il pensa tout abandonner. ‘ 

Ainsi, à proximité des groupements français de la Rivié- 
re-Rouge, repose ce jeune noble au coeur vaillant et fort. Sa 
gloire d'avoir été intimement lié à La Vérendrye et les services 
qu'il a rendus à son chef furent tellement considérables que 
le découvreur ne les oublia jamais. Plus tard, faisant le tableau 
de ses nrisères ct de ses déboires, il rappelait cette perte cruelle 
comme une chôse encore présente. 

De la Jemmeraye n'est pas le premier blanc mort au Ma- 
nitoba, car il en est mort à la Baie d'Hudson. Il est cependant 
le premier Canadien qui ropose dans notre terre et ce:titre 
seul devrait nous le rendre doublement cher. sn É 

Puisse son nom survivre à janiais parmi nous et être, pour 
notre jeunesse française du Manitoba, un exemple el un en- 
couragement. Au delà de la tombe, son courage et sonténergie 
nous rappellent nos devoirs. Puissions-nous ne pas rester sourds 
à cette grande voix du passé! | 
Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


y Sur le mur où se dresse cette sta- 
LE M {tue, on peut lire cette brève, mais 
| c V | profondément émouvante  inscrip- 


tion: 
Sur le champ de bataille tragi- | 


res, 


“L'armée canadienne, attaquant 
“avec quatre divisions sur un 
“front de six kilomètres, emporta 


que, où plana tant de fois x mort. !| “cette crête d'assaut le 9 avril 
et qu'irradiait aussi le passage ful- | “T7. 

ur: 4 fictoire, ce nent ; 

gurant dè lu Victoire, ce monum FR ti” sutoun dde tite “ont 


de l'amitié franco-canadienne s'é: 
lève en Hgnes sobres, mais com- 
bien émouvantes 

Ce”mémorial fait pendant” à eëlui! 
de Loretté, érigé à quelques kilomè-| 
tres plus à l'ouest, | 


| gravés les 13,700 noms des soldats 
canadiens toribés.et dispersés dans 
le houleversant tataclysme de fer et 
de feu de la zone rouge. 


Comme ik sont touthants et com- 


| , me ils parlent au coeur et à l'âme, 

Vu de la facade Est, par suite d’u-| 44 deux groupés sculptés qui se 

ne déclivité de terrain très caracté-!pronvent-aux extrémités du mont 

ristique, le monument a une hauteur | ent! ‘ 
» 6 es 'Oue Û u- | , . . 

de 60 mètres. A FOuest cette ha L'un représentént le Canada, ve- 


teur n'est que de 50 mètres. nant au secours de la France op-: 

Sait-on ve pour asseoir solide- | pressée, et l'aufre symbolisant à la 
ment cette lourde mais élégante MaS- | fin de la guerré une. famille cana- 
se, il fallu: déplacer 110,600 mètres! ienne parmi laquelle il y a un jeu- 
Canadien brisant 
lequel elle se dresse, d'une SUPET- Lun glaive! uné femme aux pieds 
ficie de 110 hectares, est propriété |, laquelle il se trouve n'est-elle 
de l'Etat canadien? {pas Va Paix?  Plus-bas, un aù- 

L'architecte a su réaliser ce tour tre jeuhe Canadien, espoir-du pays, 


vigoureux 


mémorial nè présentent ni de loin, |le flambeau à un dë ses frères, qui 
ni du bass, aucune déformation delle conduit d'un geste secourable 
la perspective, : | vers six personnages allégoriques 

Le socle, qui prend ses assises x} Perchès sur le haut des pylônes et 
ti rètres sous terre, oppose un mur} dans lesquels on recognait la Jas- 
ligse fuce à la plaine de Lens. Aux |tice, la Paix, la Foi, la Charité, l'Es- 


deux extrémités, apparaissent les |pérance et la Science. 
gueules -de deux canons. ceints de | Cette scène semble réupir-fur le 
lauriers vaste socle les deux #flônes, hauts 


Et tout de suite le regmrd se pose) de 35 mètres, enTesquels on peut 


et g 
de foi 
en l'avenir et en la sagesse pacifi 


que des hommes, vers le ciel bleu'de 
l'Artois. 


C'est 'une femme qui, fière et pensi- 
VEN lrfois; se penche vers la terre 
où dériment les héros tombés pen- 
dant la grande hécatombe. La largeur totale du soubassement, 

Cette femme : c'est le Canada! due aux talentueux ciseau de M. 
c'est la nation canadienne pleurant | Regtnonti, . de Milan, (qui tailla 
sur ss enfants, d'ailleurs les autres  aïllégories), } 


Sa famillé éinme elle put.| 


M. L-A. Marion, 


président général de l'Association 
d'Education des Canadiens français 


tu Manitoba. 


représente d'une façon très expres- 
sive ne. femmne assise, qui semble 
révitef dés lilunies, et à droite une 
autre stafue exprime, avec autant de 
force et dé ‘dotloureux réalisme: la 
souffrance déVünt laquelle on res- 
te sans mot, sans réaction semble-t- 
il. 


du Souvenir se ‘trouve comme en- 
chassée dans la pierre ‘avéc ces 


mots qui évoquent un épisode de la 
plus-horrifionte tragédie-de-ce-dé- 


buf de siècle: x 
“A la vaillance de ses fils pén- 
“dant la grande guerre et en mé- 
“moire de-ses 60,000 morts, le pet- 


“plé canadien :a élévé ce monë- 


“ent. î 

Ajôutohs”Encoré qué’ te ‘mériôfial 
est érigé entre la côte 140 et la rou- 
te nationale Arras-Lérrs, à l'Otiest de 
Vimy, avec eommé fond d 
toùt le pittoresque du pays 
dueteur de houille. 


La “Liberté” est le journal: que 
je préfère de tous ceux du Manitoba, 
parce qu'il est français ét qi'en li- 
sant notre langue, nous pouvons 
mieux nôus instruire. 


ir pro- 


Dans ce journal ce que je regar- 
de toujours en premier lieu c’est 
le “Coin des Jeunes”. Ce coin m'in- 
téresse beaucoup. On y voit des let- 
tres envoyées à Mère-Grand par 
des petits garçons et des petites fil- 
les et toutes sortes de belles pe- 
tites historiettes, C'est cette. Mère- 
Grand qui a le tour de nous racon- 
ter des histoires et de nous les 
faire comprendre mieux en les ex- 
phiquant! 

Du reste c'est cette page que j'ai- 
me le mieux. Les autres m'intéres- 
sent aussi certainemént, car on y 
apprend es événements de Ia se- 
maine. Il y a aussi les annonces; 
on y voit les ventes Qu'il y a dans 
presque tous les magasins. 

Enfin toutes ces pages sont très 
intéressantes, et c'est pourquoi tous 
les ans je supphe maman de se réa- 


corde toujours ma demande. 
Louis MASSON 

Institut Collégiy] Provencher, 
Saint-Boniface. 

nes ol De" 
Le district de la Rivière-à- 

la-Paix veut devenir 
autonome 


RIVIERE-A-LA-PAIX, Alta. 
district 
séparera-t-il. de la province d'Alber- 
ta? : 


- Le 


Un comité de cinq membres est à 
étifdiér celle question. Ce comité a 


été formé à la suite d’une série d’as- 


semblées tenues par tout le district. 

Les principaux griefs invoduées 
sont que les habitants du district 
sont fatigués de se faire promettre 
des routes carrossables, des édifices 
publics, des taux de fret raisonna- 
bles et un débouché sur le Pacifique 
le 
disait M. L.-C. Portéous, un homme 


sans jamais les avoir. (Comme 
d'affaires de Grande Prairie: “L’E- 
thiopie a de meilleures routes que 
nous et nous sommes à bout de pa- 
tience."” 


ans, qui traiterait directement avec 
le gouvérhement fédéral. 
dus > 


Pour éliminer les 
ot surplus de blé 


décor, | #oi 


de la Rivière-à-la-Paix se 


D'après le projet proposé, le dis- 
trici serait administré par un con- 
seil'de cinq membres, élus Tous les 


LONDRES — Le comité interna- 


Vénérables Frères, salut et bénédiic- 
. tion’ apostolique. 


- morale et religieise 
“3 peuple chrétien, -,. *:: 
En suivant d'u oeil vleitié, 

comme l'exige Notre ministère pas- 

toral, l'oeuvre bienfaisante de- Nos 

Confréres dans l’Episcopat et: du 

peuple fidèle, il Nous a été sotive- 

rainement consolant de connaître 
les fruits qu'à déjà. recueillis et'les 
progrès que réalise sans cesse gétte 
providentielie initiative, lancée de- 
puis plus de deux ans, comme ‘tthe 


et dont on a eonfié le soin d'une:fs- 
çon partieulière à la “Légion dela 


Ei.la conclusion de ce monument: ob 


” Avant tout, Notre reconnaissa 
doit aller à la hiérarchie des E 
Unis ‘et à sès fidèles : 
Pour les oetrvrés: 
neécomplies par: Id “Légion 


trie 'du'éinéma et du vices S113 

Maintes fois, le Pépe # ‘demand 
que le cinéma soit ün élément d'ins- 
trüttion ef d'éducétiont, et non’ de 
destruction’ et de rutne:: is 


Chaque fois que.loccasion s’est 
présentée, Nous ayons considéré 
conime un devoir de Notre très hat 
te Charge d'attirer sur ée point Vat- 
tention non seulement de l’Episco- 
pat et du Clergé, mais de toutes les 
persorinés droftes et soucieuses du 
bien public. 

Déjà dans l’Encyclique Divini il- 
hus Magistri, Nous avons déploré 
que “ces très puissants moyens de 
divulgation (comme le cinéma) qui 
peuvent être, lorsqu'ils, sont inspi- 
rés par des principes sains, d'une 
grande utilité pour l'instruction et 
lPédacation, sont au contraire trop 
souvent subordonnés aux instincts 
mauvais et à Pavidité du gaîn.” (1) 

Et en août 1934, Nous adressant 
à une députation de ju Fédération 
interfationate de la presse cinémra- 
fographique : après avoir représen- 
té Ha très grande importance que ce 
genre de spectacle x prise de nos 
jôurs et sont influence très étendue 
{Pour insinuer le mal, Nous rappe- 
{lions enfin qu'il faut appliquer ans- 


naturelle, la règle suprême qui doit 
régir et régler le grand don de l'art. 
Or, l'art a comme tâche essentiel- 
le et comme raison d’être même, d'é- 
tre un élément de pérfectibilité mo- 
rale de tout l'être et @est pourquoi 
il doit Iai-même être moral, 
Nous coneluionis avec l’approbation 
manifeste de’ces personnes d’éfite, il 
Nous est encore doux de le rappeler, 
en recommandant la mécessité de 
rendre le cinématographe “moral, 
moralisateur., éducateur.” $ 
* Et tout récemment encore, au 
mois d'avril dernier, en recevant ‘en 
agréable audience un groupe de Dé- 
légués du Congrès intérnatiomal de 
la presse et du cinéma, qui s'est te- 


nu à Rome, Nous exposions de nou-{ fortant de relever le suceès, cer sous 

et} votre vigilance et la pression exer- 
nôus-—exhortions chaleureusement}ivée par l'opinion publique. le-einé-| - 
tontes les pérsonnes de bonne volon-| mâ a préseuté une amélioration. du 
té{ non seulement au nom de Ia re-| point de: vue moral, Crimes et vices 
ligion, mais aussi ag mom du vrai}ont été moins 


veau la gravité du problème, 


fréquemmen 
bien-être moral et civil des peuples, | duits; le péché n’a plus été approu- 
à s'employer par tous les moyens}vé et aeclamé aussi ouvertement; an 


en leur pouvoir, et en particulier la 
presse, afin Que le cinéma devienne 
véritablement un élément précieux 
d'instruction. et d'éducation et non 


de destruction et de ruine pour les}: 


âmes. 


Mais le sujet est d'une telie gra- 


vité eñ lui-même et dans les € - 
tions présentes de la société, qe 
Nous croyons nécessaire d'y revenir, 


considérations générales sur les be- 
soins non seulement de vos didcè- 
ses, Vénérables Frères, mais de 


» vie} mi 
de tout Je | 


sainte croisade, contre les abus des | 
représentations cinématographiques, | tes 


tant pour promouvoir le bien que | 


ans Je suppie mantan de se réa-|si au cinéma, pour qu'il n’attente} 
bünner à Ta “Liberté” et élle m ic- | pas continuellement :à° la. morale | te 


chrétienne ou simplement hurnaine, | 54 chrétienne. : 


tional du blé a mis à l'étude un pro- 
jet consistant à éliminer les surplus 
de blé mondiaux en Tes distribuant 
parmi les nations nécessiteuses, au 
prix de revient, Le projet a été sou- 
mis au comité par Augustin Ed- 
wards_ représentant du Chili, 
été appuyé 

Etats-Unis, d 
et d'Argentine, de même que par le. de, lindustrié. 
ministre de l'Agriculture anglais, ‘di 


tout l'univers catholique. 


Les progrès de l'art doivent être 
— 6rdénnés à la gloire de Dieu 


dv gd 3 a me 
à la moralité , 


ER 


Les directeurs de l'industrie dans 

Etats-Unis l'ont eux-mêmes 
connu quand:ils ont avoué teur 
pre responsabilité en face dur pr 


Cépeñdant, malgré 
terinination prise spontaném 


Cet engagement s'étant montré 
faiblement efficace ei. l'exhibition 
du ser: et br he” continent. à 
se produire dans le cinématographe, 
la voie du délassement hôtinête par 
le cinéma paraissait désormais pres- 
que complètement: barrée, : : ! 


Les évêques des Etats-Unis insti- 
tuent la “Légion de Décence” 


En cette crise, Vénérablés Frères, 
vous avez été les premiers à étudier 
comment: on pouvait défendre les 
âmés de ceux: qui “étaient confiés à 
vos soins ef vous avez instité ‘= 
“Légion de la Décence”, conmmé uné 
croisade en faveur de x moralité 
publique coriçue pour raviver les 
Sdéuils : de l'honnêteté naturelle et 
chrétienne, Loin de vous là: pensée 
de nuire à Findustrie du cinéma: 
vous f'avez au: contraire prémumie 
indirectement contre les ruines atx- 
quelles :sont exposées les formes ré- 
créatives qui dégénérent en corrup- 
tion de Part: : tv | 

Vos directives ont stiscité Pailhé- 
sion prompte et dévouée. de vos f1- 
dèles, ét des millions de catholiques 
américains ‘ont: soucrit aux e- 
ments de fa “Légion de la Décènce” 
en”s'obligeant à n’assister à ‘aucune 
réprésentation  : éinématographique 
qui constituât ure offense à là mo- 
catholique et aux règles” de la 


Nous, pouvoñs àinsi dire avec joie 
que peu de problèmes de ces der- 
niers femps comme unè telle colla- 
boration à cette sainte eroisade ont 
uni aussi étroitement les Evéques 
et le peuple. Et ce ne sont pas seu- 
tement € 
protestants distingués, des israéli- 
tes et beaucoup d’autres qui ont ac- 
cépté ‘votre initiative, se sont unis 
à vos efforts pour rendre au ciné- 
matographe dés normes sages, artis- 
tiques et morales, 3 


Cette sainte ervisade remporte 
de réels succès VS 


Li Nous.est souverainement récon- 


t repre- 


n'a plus présenté d'une forme aussi. 
flagrante de fausses normes de vie 


à l'esprit impressionnable de la jeu-' 


nesse, 


Bien qu'on üit prédit en certéins 
milieux que la valeur :artis 


teinte par les exigenees de la 
gions dela Déecnee”, it 

c'est exactément le contraire 
vienne; tar éette Légion. a 
efforts 
amener de plus le cinéma à une 
grande noblesse de vues artistiques, 
en le poussant à la production 
d'oeuvres classiques et à des éréa: 


les catholiques, ‘mais -des | tin J 


tique $ 
<inématographe se, trouverait at-!: 
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ge ‘an effort intellectuel; de ls fa- 
tigue, de l'habileté et parfois üne 
nse considérable, il est somvent 
relativement facile : au LE 
cinéma le coricours de certaines per- |: 
on set ‘eat socialés avec 
r 


reed nee cs vi 


bliée,_ mis. que. les: Evèques . 
Etats-Unis entendent sauvegarder à 
tout prix :ld: récréation :du e 
en tout temps-et sous quelque 
que ce soit, - } 

* (A suivre) 


(1) Acta Ap. Sedis, 1930, vol, 
XXH,.p. 82, 

(2) _ Orsison. de le Messe du He}. 
Dimanehe après la Pentecôte, ÿ 
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Un des premiers législateürs 
fonetionnaires du-Manitoba vient 
mourir dans la persontie de M. Mar 

éromé, décédé 
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l'hôpital de Saint-Boniface, à Pâge 
de 87 ans: De 70e 
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Cnne T'EET 
premier , 


de 1802 à 1806 et de 1800 ri L 
res, É : hi 
Plus tard, il fut agent + Lohf, 
tion en France et en Be 
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lé soir après le sa- 
à lat Grotte environ 
part à la 
x: le temps 
souhait, le chant de l'Ave 
: Lourdes ‘était impression- 


A 


Une personne me demande: *“Est- 
pe Es ra comme £a?” Et'il faut 

1 “C'est à peu prés tous les 
soirs ainsi,” , : 1 ‘ 
ra solt.23. Un, Anglais, avec 
nez, Xayant l'air d'un cher- 
éhieur. vient s'sseoit ‘près de ‘moi, 
F cigaretté ‘eomme quel- 
“qui né Shit pas prier, et de- 
si cette grolte re une 
‘M m'ävouait n'en 


D'autres m'ont dit e, quoique 
rotestants, Îls ut éjà rt 
; leurs amis avec eux itérativement, 

5 Tout ce que jé Ii disais, et sur la 
Lorie du dogme de l'Imma- 

lée Concéption pr Pie IX, en 
1854; et sur les apparitions à Ber- 

. Hadette, en 1858, et sur le nom de 
“immaculée:- Cénteftioh"” et sur 

: Bernadette  ellé-mêbe,: let sur la 

Lt fontaine miraculeuse, et sur les mi- 

les éclatants de Lourdes depuis 
! tétait nouveau pour lui. Et 
quand fj'ajoutais que, après l'hiver, 

je pourrais bien éditer un petit li- 

«vre sur tout jaele, ;H me répondit 
qu'il serait le premier à s'en procu- 
ner un,,Alors, après avoir mis une 

amvûne ans le,tronc, il s'en alla, 
uisse la, Vierge Immaculée, la 

Lg re de la “Lumière du. monde”, at- 

er de plus en plus ces pauvres 

ns, à qui on,n'a jamais servi que 

mensonges et caché toutes les 

utés de, notre religion catholi- 

que! Ils ont les yeux 
hendés… 

1: Offices de Ja semaine suivante 

“Samedi ler août, Messe à la Grot- 
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ke, à 8 h. pour les bienfaiteurs de la | fait 
Grotte.-Nous-les-remereions-en-mê-}#Yhymne-nationat. - 


Me temps de leurs oboles. Les huit 
Éhormes vases à fleurs sont à pré- 
sent sur leurs piliers, Qu'on se sou- 
jenne des Sept Chapelles de Notre- 
une des Sept Douleurs et du grand 
emin de la Croix à ériger, 


qui gonfle le 


absolument | 


‘à Sèn 
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voix, portées à travers l'espace, du- | taient présents. 
rent réjouir l'auditoire invisible de | L'arrivée du missionnaire parmi 
CKY putant qu'elles plurent à lau- | les gens de Hole River est-toujours 
ditoiré présent. . : uri événement. Plus ici que dans 
M. l'abbé d'Eschambault s’importe quelle autre mission, la 
M. l'abbé d'Eschambault fut en-|‘isite du prêtre est appréciée, Tous 
suite présenté par le juge Howay. | les exercices de la mission sont fi- 
Le Président de la Société Histori- | dèlement suivis et quand le mission- 
que esquissa à grands traits la fi-| naire quitte la place, il laisse der- 
gure historique de Christophe Du- | ‘ière lui des fideles pieux, fervents, 
frost de la Jemmeraye. H montra la | qui ont profité de son passage pour 
part que-ce jeune héros a prise dans | se renouveler dans la grâce du bon- 
l'oeuvre de découverte et de’civili- | Dieu en recevant les sacrements. 
sation. 11 rendit hommage à tous les | Même en mo absence, les gens de 
découvreurs, à leur esprit d’aventu- | Hole River vont tous les dimanches 
re, 11 raconta quelques incidents de | à l'église. A dix heures du matin, le 
la vie de la Jemmeraye et tira les | Premier: de la place sonne la clo- 
conclusions qui s’appliquaient à|che; à cet appeï, tout le monde ré- 
l'auditoire, Ce n’est pas en vain|pond. En une demi-heure, l’église 
que de la Jemmeraye est venu mou- | est remplie. L'on récite le chapelet 
rir ici et que la Providence a permis | en commun et puis l’on chante des 
que ce fût une paroisse française | Cantiques - en saulteux, Le soir, à 
qui montât la. garde autour de ses |sept heures, le même exercice re- 
cendres. commence, J'avais chargé un hom- 
M. A. S. Morrison, président de la | me de lire ausi l'évangile du diman- 
“Historical and Scientific Society | che à ces réunions, mais il se jugea 
of Manitoba”, fut ensuite invité à | indigne de faire cette lecture, et je 
adresser la parole, Il rappela la|n’ai pas insisté, ; 
carrière si mouvementée des La Vé-! Leur église est un véritable bijou 
rendrye et parla du rôle joué par la|de fleurs ‘et de guirlandes; aux 
Jemmeraye au cours des découver- | grandes fêtes de Noël èt de Pâques, 
tes successives faites par les Fran-|on se croirait dans un petit ciel. 
çais. 11 termina en rendant lui aus- | Je me rappellerai toujours l'impres- 
si un hommage ému au nom du jeu- | Sion que tit‘notre petite église sur 
ne héros. uñe femme protestante à l'occasion 
de la première visite de S, E. Mgr 
A la suite de ces. deux discours | Béliveau à la misison de Hole-River. 
eut lieu le dévoilement proprement femme tenait un petit enfant 
dit, Au son des clairons, Son Excel-| dans ses bras et se préparait à en- 
lence Mgr l’Archevêque détacha les | trer à l'église. En passant la porte, 
rubans qui tenaient: les drapeaux | ‘ie s'arrèta subitement, promena 
captifs et la piaque et le tumulus ap- | U" long regard dans l'intérieur de 
parurent. La foule, soutenue par la | “chapelle et s’écria: Oh! comme 
fanfare La Vérendrye, qui s'était mer nr . sage rot 70 
entendr : ta |ciel! ! Deux femmes, la première 
nus nu es chrétienne de la place, Adèle: Mo- 
M. Léon Bruyère, un des membres | Aias, et .une femme plus jeune, ont 
les plus actifs du Comité formé à | la charge de tenir l’église propre et 
Letellier en vue de ces fêtes, fut a- | de l’orner aux grands jours de 
lors invité à lire l'inscription en | À ce travail, ces deux femmes ne se 
français et en anglais. L'inscription se | f*tiguent jamais. 


Dévoilement 


., Dimanche, à, août, jour du Grand 
de la Portioncule, | i 
Maria de Lourdes. 
Tiers-Ordre de 
Saint-François 


“N.-B.— 1:-Réunion mensuelle, le 
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fèr mercredi du mois, 5 août, le soir | 


séulement, avec absolution générale. 
+u2:: Que les Tertiairés relisent les 
Wûges 40, 41, 42 de leur “Calendrier” 
pour savoir. à quelles conditions ils 
vent gagner—ainsi que les au- 
Tes fidèles — l'indulgence ou. le 
grand Pardon de la Portioneule: 
onditions à. remplir de la part de 
1e personne et: conditions à remplir 
de la part de l'église, 
He L1 . . 
“#WL'Office des Pater est devenu d'un 
Hèage générat parmi les personnes 
“bsorbées par leurs devoirs, Il con- 
Wiste dans la récitation quotidienne 
ès douze Pater, Ave et Gloria, que 
Fon-peut réciter-en-ure ou plusieurs 
fois. Cependant, il serait mieux d'a- 
3 ro la division indiquée par 
n XIII, dans son, audience du 7 
juillet 1883, à savoir cinq Pater, Ave 
=, 8t Gloria pour Matines, et un Pater, 
Ave et Gloria pour Laudes et cha- 
cune des Petites Heures, ainsi que 
r Véêpres et Complies. Dans leur 
èveté ces prières sont les plus 
belles prières qu'un chrétien puisse 
__: réciter. a 
Pater — Prière sublime, glorifica- 
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+ mission à l'adorable Volonté.et de 


confiance envers l'infinie Libérali- 
té; prière charitable qui maintient 


% 
h 


bah tou 


le 


Kardon d'Assise.ou de. l’Indulgence | sant au lac des Bois. La première 
[ e soir, à 7 h. 30, | route de l'Ouest suivie par les Fran- 
salut à la Grotte avec chant de l’Ave | çais, dès 1733. De la Jemmeraye fut 


lit comme suit: “Route des Roseaux. |: Hole River, comme Manigotagan, 
Chemin des guerriers Sioux condui- | St une mission assez jeune encore. 
Jusqu'en 1928, les missionnaires 
Oblats de Fort Alexandre y firent 
seulement des visites périodiques de 
trois ou quatre jours. En ces temps- 
seaux en 1736." - là, il pouvait y avoir une trentaine 
Autres discours de catholiques à Hole River; il n’y 

A la suite de cette lecture, l’hon. | 4Vait pas encore d'église, bien qu’on 


inhumé près de la Fourche des Ro- 


| M. Clubb, Ministre des travaux pu- | Parlât souvent d’en bâtir une, Le 
| blics et député de Morris, 


ajouta | missionnaire se retirait chez John 
quelques mots. H retraça lui aussi| Monias, disait la messe dans sa mai- 
la vie de la Jemmeraye et rendit un|50n et réunissait égalemènt les fi- 
hommage ému à l'oeuvre des dé-|dèles ici pour leur prêcher et leur 
couvreurs français. administrer les sacrements. ! 

M. Narcisse Breton, préfet de la| Dans ces temps-là, il y eut aussi 
municipalité de Montcalm, remercia, | Plusieurs conversions, mais ces con- 
au nom de la municipalité, la Com: | Yefsions furent plutôt rares. En 
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mission d'Ottawa et le juge Howay, | 1927, une dame irlandaise, par l'in- 
ainsi que la Société Historique de | termédiaire de la “Catholic Exten- 
Saint-Boniface et celle du Manitoba.| sion”, «donna cinq ‘cents piastres 
M. Breton eut une parole délicate à | Pour bâtir une église à Hole River. 
l'endroit des archevêques et des | Un an plus tard, je commençai la 
autres visiteurs distingués qui é- | Construction de cette église. Nos In- 
taient présents. diens, sous la direction de M, Mo- 
La fanfare La. Vérendrye avait | Fin, de Victoria Beach, furent enga- 
joué nos airs canadiens au début de | &és à faire ce travail. Les fondations 
la cérémonie. Elle termina par|furent faites en ciment: chacun vou- 
Dieu sauve le Roi, que la foule chan- lut participer à ce travhil. Les fem- 
là avec entrain mes apportèrent: des pierres du lac 
| A la suite de la cérémonie les as- | dans leurs tabliers. L'on mit six mois 
| sistants. se sont déclarés ravis. En | à finir cette église. Elle coûta mille 
effet, tout a marché magnifique-| neuf cents  piastres: l'autel, les 
mnt Le juge Howay avouait que | bancs, le clocher: tout fut fait sur 
c'était une des plus belles cérémo- | Place. Pour faire face à toutes les 
nies qu’il lui eût été donné de voir. | depensës, j'ai eu encore plusieurs 
| La Société Historique de Saint-Bo- lois recours à la “Catholic Exten- 
| niface a bien mérité dé notre cause. | Sion”, de Toronto; -celle-ci m aida 
| Elle a. été d'ailleurs  puissamment | Sénéreusement. À part l'argent pour 
| aidée par celle du Manitoba et no- | finir la bâtisse, ele m'envoya enco- 
tamment_par le Dr Stewart, qui a|'e un beau calice et les ornements 
mis toute son influence. au profit | d'église; la misison de Fort ÂAlexan- 
de-notre-société quand-it s'est-ugi | dre fournit le reste. L'église une fois 
| d'obtenir le monument. M, Placide | #Chevée, commença aussitôt la con- 
Bertrand, qui: àvait eu le premier | Yersion des infidèles et des protes- 
l'idée de ce monumbnt, doit étre|!ants. A chaçune de mes visites à 
Hole River, je faisais cinq ou six 
baptèmes d’aduites, l'église en une} 
année fut pleine, À cette oeuvre, la 
| Providence semblait nous ‘aider 
d'une façon tout à faît particulière. 
. En 1929, l'influenza apparut sur 
‘a réserve et, en quelques jours, 
âge, On ne voulut pas laisser mour- 
rir ces enfants sans le baptême, Les 
|enfants morts et baptisés attirèrent 
la conversion de leurs parents, qui 
ve voulurent. pas être séparés de 
leurs enfants dans l’autre monde. 
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de la famille. 


WILLIAM P. LUCE 
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Si c'est au Lac que vous allez, n'oubl 
tume de bain et tous ses accessoires, 


Si le golfe et le tennis doivent être votre passe:t 


iez pas. votre. cos- 


emps,— 


iacie: a des huiles spéciales pour réduire la douleur et aug- 
menter le bronzage de la peau. 


Pour votre excursion de pêche,—nous avons l'attirail 
complet, lignes, appâts, gaulés; nous fournissons* mème le 


Pour les_pique-niques:} “Hôstess’'s Shop-fait-une spé- 
cialité des sandwichs aux oeufs et aux oignons et autres mets 
favoris pour uñ appétit de grand air. ‘ 


Si vous allez au pavillon ou à l'hôtellerie, il, vous faut 
de jolies robes de coton pour tous les jours et un chiffon 
éclatant pour l'heure du thé, “. | 


M C'EST L'UN DES LONGS “WEEK-ENDS” DE L'ANNÉE. 
AMUSEZ VOUS BIEN. 


une des premières fois que je visi- 
tais Hole River.tOn ;r1'appela dans 
une famille paienne où il y avait six | 
enfants malades. Presque tous ces! 
enfants étaient en bus âge; j'ai réus- 
si à en baptiser einq avant leur 
mort. C'était leur mère païenne qui 
ait leur baptème. Après la 
mort de ses enfants, à son tour elle 
demanda le baptème; le père qui, 
lui aussi, était païen, consentit vo- 
lontiers au baptêmé de sa femme. 
Cependant il ne voulut point encore 
se convertir. il était sorcier de la 
place. Pourtant, l'idée de la reli- 
gion le travailla fortement. Quel- 
ques mois après le baptême de sa 
femme, j'apparus de nouveau dans 
la séserve de Hole River. Le xor- 
cier lui-même me demanda de ve- 
nir le voir, il avait quelque chose de 
très important à me communiquer. 
Je compris tout de suite. En en- 
trant dans sa maison, il me tint à| 
peu près le fangage suivant: “Robe 
Noire, j'ai vu tous mes petits-enfants 
mourir le sourire sur les lèvres, ils 
sont- tous allés au ciel. Le Grand 
Esprit m'a éprouvé beaucoup, mais | 
je n’ai aucune rancune eontre Lui. | 
Aujourd'hui, j'ai bien réfléchi, j'ai! 
jonglé beaucoup... J'en suis venu à 
la conclusion suivante: notre reli- 
gion, — la religion des vieux sau- 
vages, la grande médecine, nos in- | 
cantations, nos jongleries, nos ré-| 
veriés, nos chants et nos tambours 
ne servent à rien! Baptise-moi!” 

‘Après instruction suffisante, Ja- 
mes Black, le grand sorcier, fut 
baptisé et aujourd'hui est un chré- 
tien modèle . Je pourrais continuer 
longtemps ainsi à vous raconter 
l'histoire de la conversion des gens 
de Hole River, mais je dois me bor- 
ner. 

Jé vous dirai encore comment nos 
Indiens prient et chantent à l'égli- 
se, et quelle est leur dévotion envers 
le Saint-Sacrement. Les prières, il 
les ont toutes apprises à l'église; j'é- 
{ais vraiment étonné de voir com- 
ment. plusieurs.jeunes filles paiens 
nes apprenajent si facilentent Îles 
prières ordinaires. Et ces prières, 
nos gens les récitent régulièrement 
matin et soir, dans leurs maisons, 
en commun; le dimanche .à l'église, 
c'est la récitation du chépelet qui 
domine, À léglise, tout-te monde 
chante; vieux et vieilles — hommes 
et femmes — garçons et filles — 
tous chantent en commun. Le chant 
des cantiques Saulteux est en vogue 
ici, Mer Yéllé/"en entendänt nos gens 
chanter, se tourna vers moi et me. 
dil: ‘Vous avec des vituoses ici, mon 
Père!” Un jeune bomme de la pla- 
cæ apprit de’ Tuf-méthé à AéCOmpa- 
gner les cantiques à l'harmonium, 


Je me. rappelle encore très bien Aussitôt qu'on entend dans la ré- 
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serve que le missionnaire va por-| 
ter le Saint-Viatique à un malade, 
tout le monde est sur pied; quelque- 
fois avant d'arriver à la maison du 
malade, j'ai toute une procession 
qui suit le Saint-Sacrement à travers 
la forêt, Arrivé chez le gnoribond, 
tout le monde entre, se met à‘ ge- 
noux, prie pour le malade, Ensem- 
ble, on fait l’action de grâces, et 
chacun chante. avec le missionnai- 
re. \ 

De toutes les missions Indiennes 
que je visite, la mission de Hole 
Hiver fournit les meilleurs chré- 
tiens. Cependant, parmi ces nou- 
veaux chrétiens, le diable travaille 
encore; c'est difficile, très difficile 
même de déraciner toute idée paien- 
ne parmi ces peuplades qui ont été 
si longtemps sous le joug du démon. 

FIN 


M. KALMES, O.M.I. 


en de 0 D dr rer 

Monique {3 ans) est plongée dans 
la “lecture” d'un cantique, Et ma- 
man s'étonne parce que, justement, 
Monique ne sait pas lire encore! 

—Que fais-tu là, Monique? 

—Je regarde les rails! répondit- 
elle simplement, (Et elle montre 
les portées). ‘ 


On Fxptique en classe ta méta- 
phore. 

Le professeur — Dans cette phra- 
se: “Napoléon, çe jeune lion”, qu'a- 
vons-nous ? 

Jacqueline — Une métamorphose! 


La voix de l'innocence 

Sur une scène de province, un 
prestidigitateur, après avoir fait 
mille tours plus ou moins usagés, 
annonce qu'il va faire disparaitre 
un enfant choisi dans le public. Jus- 
tement, au premier rang, se trouve 
un pétit garçon auquel il demande 
s'il_veut bien monter-sur- Ja scène 
pour se prêter à l'expérience annon- 


vée: Et enfant grimpe sur-:hr-se68- 


né, 

Avant de commencer, le prestidi- 
ditateur lui demande: 

—Pour qu'on ne éroie pas qu'il y 
ait de ma part la moindre super- 
chérie, je vous pose, mon petit ami, 
ces questions:-“Vous. HE ne con- 
natssez pus, n'est-ce pas? Vous ne 
m'avez. jamais. vu?” 4 ? 
- Et le petit garçon 
sans hésers 2 

—Jamais, pdpa! 


de répliquer 


En classe 


Un instituteur veut amener ses 
élèves. par les comparaisons 
plus simples, à comprendre les frac- 
tions, 
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genes - 
—Lorsque d'un-nombre entier, 
dit-il, vous retirez quatre fois un 
quart, que reste-t-il? 
Silence complet. 
| ’ | Les retbles d'herbe marine. ou 
—Noyons, si vous coupez x t à 
; | paille sont simplement lavés a- 
poire en quatre morceaux, ét que} ; A AY: « L 
x ; |vee une petite brosse trempée d'une 
vous mangiez des quaire morceaux, eau dulée, cé qui les empêche ‘d 
que reste-t-il? | pee de 


Tous les gamins en ecñocur — Il bris 
EAGLE x 


reste les pépins, M'sieur. | 
Tous les voyhgeurs assurés x 
Autos de 7 et 5 passagers I 


Tél. 203 440 


Los meubles peints sont lavés à 
l'eau savonneuse, I faut frotter dans 
[te sens des fibres du bois, 
Î 


c | 
une | Le 


Un professeur interroge un élève | 
dont le père est officier, 
—Quel est le comparatif de Ma- 
gnus ? 
. Major. 
—Et le superlatif? 
—Colonel, 
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Juniorat de Ja 


Saint-Boniface, Man. 


Maison d'éducation qui prépare les jeunes gens à ln vie uacer- 
dotale et missionnaire, Le temps de crise ne doit pas ralentir 
le, courant des vocations-sacerdotales et religiouses, Soyez apô: 
tres en favorisant les vocations, ; 


Pour plus de renseignements, s'adresser nu 
REV. PERF DIRECTEUR, # 


à 


Juniorat 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESIARDINS 


Entrepreneur de pompes funêbres _e 
embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée. 

25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 
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2 RAD CHER 


Et ici 1 mer calme et les riants parages! 


Quand nous sentions courir les frissons de la mort, 
Ellé ne mentait pas, l'étoile qui, du nord, . 
Exaltait nos espoirs et guidait nos courages. 
Malieur à qui n’a pas jouet du vent amer, , 

Une étoile en son coeur pour aller sur la mer! _, 
TA nôtre, © mon amour! briflait come üne aürore 


les autres jours, 
++} ! 4 de : m'atil fait perdre, hier, 
« | Parfois, pourtant, la nuit nous voila sa clarté: ! 0 grd arm en 
Mais, disparaissail-elle, on y croyait ehcore, Mille? cinq mille? dix mil- 

; Et nous aurions péri si nous avions douté, Cia 


Auguste DORCHAIN {|| En tout tas, c'est cher pour un 


Mai, le plus fort, c'est que, de- 
main, retté petite dame lira cet ar- 


= LE CERISIER 


Avez-vous vu, à la campagne, un 
merlejdans un cerisier? | 
 …. 11 arrive. dans l'arbre en grande! 
toilette, le bec peint en. jaune, l'oeil 
brillant, la e en l'air, tout. fré- 
tillant sur ses deux pattes , 
L'arbre enjier est à lui. “Qui 
qu'en grogné? 
Et il täpé à droite . 
Et il taupe à gauche ; 
H tape dans les cerises . dans 
toutes les cerises Et allez donc! | 
H les fait sauter autour de lui 
Stupidement, il en gaspille vingt, 


comme dans le sonñet d'Arvers, él- 


Pour finir, elle a pris,  aujour- le dira: “Queile est donc cette fem- 
L_] LL \ 


DANS d'hui, son carnet de chèques, en vue 


d'une offrande qu'elle voulait faire, 
depuis longtemps, à son curé. 
Juste à ce moment, le-merle arri- 


| ve. 
| 
Î 
| 


Et ne_comprendra pas! … 
Pierre L'ERMITE, 


. Le sentiment et l'imagination sont: 
les moteurs de l’âme, Hs le font vi- 
‘brer et vivre, alors que les idées ne 


+ + + 


Très Alargerñnent chapeautée, pou- 
drée, péintürturée,  1a dame entte: 
duns Je salon où bavardent déjà 
une demi-douzaine de jeunes fem- 
mes. . 

—Quelle chaleur! s'écrie-t-elle, 
c'est à en mourir! Quand je suis 
montée dans ma voiture, C'était un 
four! 


Une tasse de thé? demande 
la bonne Mme N., assise à son .pe- Une routine de’ beauté 


tit bureau. pour la ménagère 


pour en picorer une. 4} s'arrête . —Merti : 
regarde la galerie: “Hein suis-je | chaud! Je 
un type assez à la hauteur?” Une orangeade; alors? sd + ge Ge. ge 
Et il recommence. Bing! Bing!.…. —Oui, plutôt!. aus ve _ROSPOUSS. RS RS 
h , mère de famille, quand il fallait les- 


Mas. tel iver le hine à 1 
Enfin, il repart très content de + +. + Drons 1 x 4 macaiRe ir 
lui, et s'en va recommencer la mé- Tout en se dégantant, le merle, agro Lanester rue mdr cr 
me idiotie dans le cérisier du voi- ! 4 il dé gallinac inçe|Pain, cuisiner pendant des heures 
e son oeil de gallinacé, examine autour d'un poêle brûlant, faire 


” 


PERMISE 


fait vraiment trop 


a c tout autour de lui. se rapproche | 5e jinfinité de-besognes_avec une 
+ + + du petit bureau sur lequel trainent mäntaise: lumière el: ée donner hat 
Ce meérle-là, . c'est une certaine du papier. à lettres, des journaux, coup de fatigue pour obtenir le di- 


des biscuits secs et le carnet de chè- xième des résultats atteints facile- 

ques, grand ouvert. ment aujourd'hui par la plupart des 
La maitresse de maison range tous | ménagères. 

ces “limpédimenta” pour faire place| Aujourd’hui la ménagère la plus 

au verre d’orangeade qu'on apporte | modeste a des aides précieuses: poë- 

sur un plateau. le à gaz ou à l'éléctricité, machine 
Mais, tout de suite, le merle a re-| à laver, eau chaude courante, bain, 


petite madame que je connais bien. 
Ses ceriSiérs, “ce sont les diffé- 
pis rents salons, où gentiment, son petit 
doigt en l'air, elle va, chaque jour, 
siroter sa tasse: de thé, entre 5.et 7 
heures. 
Elle arrive, elle .aussi, en belle. 
toilette, sur ses deux pattes, l'oeil | béré le carnet bonne chaleur, bonne lumière, etc. 
brillant, les joues ocrées, les lèvres ! Comme vous êtes gentille, ma Cependant un trop grand nombre 
roses, frétillante, pimpante, craquan--! €hère! Je suis sûre que vous alliez| semblent n'avoir pas trouvé le 


te me faire un petit chèque? iemps, le tour de se garder attrayan- 
SACPE" —J'allais, en effet, en faire un : |tes pour leurs enfants, leur mari. 

Parfait! Vmzi, pour les aider, la suggestion 

Et, tout de suite Pan! Pan! -Muis, pas pour vous! pour |d'une routine qu'elles pourraient 
Pan! | mon écrasé curé, sur les épaules du- très - facilement adapter à leur vie 
Les cerises? C'est vous c'est | quel on a mis tel fardeau! quotidienne. . ‘ 

. moi . c'est tout le monde L'=Pour-vôire curé! La bonne ménagère doit chaque 


Qu'est-ce qu'il “prend”, 
heureux prochain! 

En quelques coups de bec, cha- 
cun a son compte. Et, sans appel, il 


le mal- | matin se lever un peu plus tôt que 
le reste de sa maisonnée, assez pour 

delse faire au moins une petite toilet. 
ce rire narquois, perlé, qui siffle |te avant que tout son-monde parte 
est expédié, autant qu'elle le peut, | entre de jolies dents. pour la journée. Si eMe-n’a vrai- 
‘à l'insuccès, au ridicule, à la ruine. | —Eh bien! ma chère, il faut eroi- mont pas le temps d'un bain ou au 
Pour une chose vraie, il y en a |re que vous avez de l'argent à-per-| Moins d'une déuche, elle doit du 
trente-six qui sont fausses, exagérées, | dre! moins se liver la figure, les dents, 
inventées de toutes pièces Un be-! —Mais non Pas du tout! [se nettoyer les ongles, arranger ses 
soin de parler … de se faire le bec | Mais si! . Puisque vous portez | Cheveux. ; 
Oh! le merle n'est pas en peine | de l'eau à la rivière ; Ehe doit garder pour le matin 

Il n'est jamais en peine! | Vous croyez? les besognes les plus grossières et 
Et quand il a bien cassé toute la! Si je le crois! … Votre curé? .{1es Plus dures de sorte que l'après- 
vaisselle, il part, sifflant, content | Mais il n'a qu'à frapper du piéd midi elle puisse toujours se permet- 
de lui, recommencer son petit ma-| pour trouver tout -l’argent qu'il | tre d'être propre et bien mise au 
nège dans un autre salon. veut! cas où se présenteraient des inat- 
Et la petite dame prend un gà.| tendus. Si ses. mains doivent être 

v.v + teau deux gâteaux _ les croque | vent en contact avec l'eau, elle 
Voulez-vous une précision? les croque , doit chaque fois les masser. avec du 
Je viéns.de la “vivre” hier, cette |  —Mais ils sont exceHents camphre ou une crème à son choix. 
précision. ‘ —Un peu saks? Elle ne doit pas craindre de por- 
Représentez-vous un salon de xl —Par cetté chaleur, c'est parfaitt| ter des gants de -caoutchouc rl 
bourgeoisie parisienne, . [Où les achetez-vous done? . Mon|toutes les besognes qui sent es 
C'est Mme N, la meilleure des | mari, qûi est si gourmand, en raf- doigts — et la poussière tache ls 
créatures, mais influençable éomme | follerait! mément les om Pr te _. s'ils 
une pellicule de Kodak, qui re-| 4 sont minces, ne la gèneront pour au 
çoit : À : cune - besogne. Si ee 
C'est mème la dernière réception | Avant le repas de midi, mème si 
avant les vacances. elle est seule, elle prendra l'habitu- 
Elle reçoit simplément de de se rafraichir la figure, de ne 


+ + + 
Et le merle éclate de rire 


! 


+ + + 


| ,C'est avec regret que Mme N 
| abandonne son idée de--gérrérosité. 


aimabie- Elle remet la question sur le ta- 


ment Lie pas se mettre à table à moins d'a- 

Dans son salon, chacun est “chez | Alors, vraiment, vous croyez | *°17 les mains immaculées, et vil 
oi” « F , ., * , 1. tout de se préparer un repas bien 
soi”. On goûte on bridge on qu'il n'a pas besoin qu'on l'aide? Lhnef il éconforte vraiment 
brode on cause surtout. - Lui? balancé qui la réconforte nt | 


et la soutienne sans la fatiguer ce- 
pendant. C 
L'après-midi est consacré à l’en- 
tretien de la lingerie, à la couture, 
au repassage, à certaines petites be- 
sagnes spéciales. Mais celles-ci doi 
veut être-toutes terminées au moins 
une ‘lemi-heure avant le retour du 
mari, Une petite demi-heure pour 
respirer et vous faire belle: prendre 
or bat rapide; tiède-vous- mettoyer 
là figure et les mains, mettre un 
peu de rouge, un grain de poudre, 
arranger vos cheveux, faire, vos .on- 
æles et revétir une toiletté fraiche. 
Puis, avant de vous mettre au lit, 
le soir, ne manquez pas d'enlever 
régulièrement toute- poudre et tout 
maquillage: eau chaude et savon 
doux, puis, si vous avez la peau sè- 
che ou délicate, un peu de crème. 
“| Enfin, vous DFOSSez Vos dents, puis 
vous brossez vos cheveux — n'y. 
maiquez pas pour cohserver son 
lustre et sa propreté à votre cheve- 
lure — et autant que possible, pour 
vous bien nettoyer et vous détendre 
le: nerfs, vous prenez un bon bain 
chad: " 


Et, entre temps, Mme N 
peu de correspondance 
trois cartes pressées. 


fait un 


ln brillant petit coup d'oeil 
deux ou 


Un brusque haussement d'épaules 
qui en dit long ‘ 


TONIFIEZ-VOUS 


ge 
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4 peer les Femmes Pâles st Pulbies 
De Ghéwique FRANCO Amériontue Léde 1976, rm S-Dents, Montréal 


|Ma mayonnaise devient très Terme 


et est pénible à tourner Je mets 
le sel et je fais un tour; j'ajoute du 


® Voun voyez que c'est aussitôt fait 
qu’expliqué, et que notre mayonnai- 
se est bien belle, ferme, blanche 
Goûtez-la et rendez-vous compte si 
elle est bonne pour garnir un plat 

Mais en la saison chaude, n'allez 
pas à la cave pour faire votre sau- 
ce, il faut que l'huile et le saladier 
aient de 15 à 20 dégrés, c'est-à-dire 
l’'émulsion. 

Si, en hiver, il vous faut ar reed 
ces ingrédients à la porte du four, 
l'été ce n'est pas mécessaire, Et, si 
votre mayonnaise faite, vous la lais- 
sez à la cuisine, vous êtes certai- 
ñes qu’elle tiendra, tandis que la 
mayonnaise qu'on met dans la gla- 
ce ou à la cave, se liquéfiera au pre- 
mier coup de cuillère. 

Nous. pouvez remplacer . 
par la fourchetté? 

Pour faire tomber l'huile :douce- 
ment, faîtes une :: au 
chon de la lé €t laissez ce 
bouchon à la téille. Par l'entail- 
le l'huile glissera régulièrement, 
soit par. gouttes, soit par filet selon 
qué vous. inclineréé£ plus ou moins 


le fouet 


la bouteille, er dé 
Si vous mettiez immédiatement 
l’assaisonnement,:v ; eriez de 


tiers, en opérant de la même façon, 
de même avec des blancs seulement, 

Une infitation de mayonnaise sans 
oeuf, ñi huile, se fait ainsi: mettez 
dans un bol une cuillère à soupe 
de moutarde, une cuillère de vinai- 


gre, salez, poivrez. D'autre part, 
faites une bouillie avec deux cuil- 
lères à soupe de farine et une cho- 
pine d'eau. Quand cette bouillie est 
cuite, versez-la dans le bol de la 
fnoutarde tout doucement, en re- 
muant et en battant longuement. A- 
joutez des fines herbes hachées et 
laissez refroidir. 

Les jaunes d'oeufs durs peuvent 
se monter également en mayonnai- 
se; le procédé est le même que pour 
les jaunes crus. ' 

La mayonnaise cuite se fait ainsi: 
Travaillez dans une casserole qua- 
tre oeufs entiers, 3 cuillerées d’hui- 
le, 2 de vinaigre, épices, sel, poivre. 
Placez la casserole au bain-marie et 
fouettez la composition jusqu'à ce 
qu'elle commence à entrer en ébul- 
lition; passez à l'étamine et remuez 
hors du feu en ajoutant de l'huile 
goutte à goutte, jusqu’à ce que vous 
ayez obtenu la consistance voulue. 

La mayonnaise verte s'obtient par 
l'adjonection de jus d’épinards (ou 
d'un abondant et fin hachis de fines 
herbes), à une mayonnaise ordinai- 
re; , 

Lasmayonnaise rose est ainsi, co- 
lorée par un léger coulis de a- 
tes ajouté au moment où vous la 
terminez.” _ RE 0 

Le mariase 

De quel poids, de quelles respon- 
sabilités se chargent ceux qui con- 
sidèrent le mariage, cet acte si 
grave. avec une effarante légèreté! 
À ceux-là je cite la phrase de Mau- 
rice Retour: “Que ferons-nous de 
plus grave. sinon mourir? .” 

Mais ceux qui ont -éfléchi, ceux 
qui aiment, qui sont prêts à tous‘les 
sacrifices. qui. connaissent: 
la gravité de leur décision, ceux-là 
leur bonheur est infini ‘Ils sont 
deux; îls s'aiment; ils ont confian- 
ce l’un dans l'autre : Ils se soutien- 
nent mutüellement. Ne peuvent-ils 
affronter les pires écueils? Aucun 
ne les brisera jamais. £ 

Est-il plus douce tâche pour 
femme que de'se dévouer; ne vivre 
que pur celui que l'on aime, accep- 
ter tout; pardonner tout. Donner du 
bonheur, le semer d'une main gé- 
nértuse sur le chemin de la vie? … 

24e — + 


IL paraît qu'il y a dans le cerveau 


des femimès une de moins, 
dans le coeur une € de plus, 
»  CHAMFORT , 
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ete Reg À 
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il 


sur la tête, ensuite 
lure en petite mèches que 
serez l’une après l'autre, 


Ë 
fi 


|‘ Les linoleums doivent être lavés 
à l’eau chaude savonneuse, On les 


cire comme les parquets afin de leur 
conserver leur 


On a parlé de Mme Irène Jo- 


liot-Curie (fille des célèbres | 
découvreurs du radium, et 
Mme (Curie) comme savante, 
comme titulaire du x Nobel, 
, et même comme s ire d'E- 
tat. MARRIANNE publie le por: 
trait que trace d'elle sa noeur, 


C'est un “avante. C'est la fille 
de deux nds savants. C’est |’ + 
se d'unsavant, Et if faut quelle aît 
une très forte individualité pour 
réussir ce prodige: ne ressembler 
‘à personne, n’imiter personne, pas 
même cette mère illustre dont elle 


tes en prix Nobel. 
Le destin surprenant qui mène 
une jeune fille des bancs de la Sor- 
bonne aux cornues d’un laboratoi- 
re, qui lui fait épouser un compa- 
gnon de travail et, avec lui, conqué- 
rir la gloire, je ine croyais pas qu’il 
existât plusieurs façons de le vivre. 
J'imaginais que notre mère en dé- 
tenait le secret et qu'elle l'avait em- 
porté avec. elle. A mes yeux, une 
grande savante devait posséder le 
rayonnement intérieur de Marie Cu- 
rie, son entêtement enthousiaste, sa 
fragilité, sa grâce secrète, ù 
Mais voici qu'une autre ;femme, 
Irène Joliot-Curie, refait, étape par 
étape, cette carrière d'exception. 
Une femme toute différente. 


depuis que nous nous connaissons … 


‘ A à 


‘Lorsque j'étais énfant, la condui- 
te de ma soeur aînée me paraissait 


incompréhénsiblé et, pour tout dire, 


scandaleuse. : 
J'ai vu avec constérnation Irène 
Curié recevoir une boîte de bon- 


bons, l'enfermer. dans :sa petite, ar: 


moire de sapin jaune, toujours mé- 
{iculeusement rangée, l'en sortir 
une seule fois par jour pour man- 
ger un seul bonbon et finalement, 
oublier jusqu’à l'existence de ce tré- 
sor que j'eusse, moi, englouti en 
quelques heures, e 
Je l'ai vue accumuler dans une 
tire-lire, franc à franc, des sommes 
| qui me semblaient énormes et qu'el- 
le ne dépensait jamais, ment 
| parce qu'elle n'avait en de rien. 
Je Vai vue arriver chaque jour, à 


l'heure, au-collège, ses devoirs clai- | 


rement rédigés d'une écriture co- 
-niquement enfantine, ses leçons 
bien apprises. Cette jeune personne 
sauvage, lente et d'un abord diffi- 
cile n'avait pas le brio des élèves 
éblouissantes. - C'était mieux: les 
connaissances se fixaient  solide- 
ment, pour toujours, dans son cer- 
veau bien organisé, Et les jours 
d'examens, de baccalauréat, de li- 
cence, ces jours que notre mère elle- 
même avait, jadis, vécus pour son 
! dans ta fièvre et ta nervosi- 
té, étaient. pour Irène Curie. tout 
semblables aux autres. Elle partait 
paisiblement pour la Sorbonne, re- 
venait sûre d'être rèçue — puis at- 
tendait sans grande émotion un ré- 
sultat acquis d'avance, 
5 . 


4 


bre! Celle jeune femme ignore — 


| détourner de sa route, bien qu'el- 


le n'ait pas l'ombre de vanité, elle} 


ne doute pas de soi. Elle a 


RE US 


paraît suivre la trace, de découver-} 1€ 


femme dont le caractère et les réac- 
tions n'ont pas cessé de m'étonner, 


Equilibre __mervéilleux équili- 


: 


È 
d 
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Nous ayant, en 1926, annoncé ses 
fiançailles — à notre mère et _à 
foi — Irène nous amena un jour 
Frédéric Joliot, le plus brillant, le 
plus houillant des travailleurs de 
l'Institut du radium. : . k 

Le ménage de cette universitair: 
réfléchie et de ce jeune savant fou- 
gueux, débordant de vitalité et d'i- 
dées généreuses ù 


‘un des plus heureux-que je- con- 
naisse, Auprès de son mari qu'elle 
ne quitte presque jamais, puisque 
les époux accomplissent ensemble 
leurs recherches scientifiques, Irè- 


assouplie. Je l'ai vue peu à peu s'a- 
dapter à la vie de famille, se trans- 
former en ménagère, s'attacher pro- 
fondément aux deux enfants qu'elle 
a mis au monde. L'impassible phy- 
sicieune se passionne aussi, main- 
tenant, pour des questions sociales, 
voire pour des doctrines politiques. 
Et comme nos opinions diffèrent sur 
certains points, j'ai réussi, il y «a 
quelque temps, à avoir aveg, “ma- 
soeur-qui-ne-se-met-jemais - en-colè- 
re” une controverse ardente, qui a 
duré au moins sept minutes] 
Emervéillées ét stupéfaites de ce 
résultat inespéré, nous nous som- 
‘mes regardées en silence. : Et puis, 
nous noûùs sommes mises à rire, Et, 
changeant de sujet, 
rène-Jokot-Curte-—d 


j'ai demandé à 
e m'expliquer 
clairement ce qu'était le radium ar- 
tificiel, dont la découverte lui a va- 
lu le prix Nobel … 

Eve CURIE 


(Marianne), 


Catsup au pimbina 
«Cinq livres de pimbina, trois. li- 
vres et demi de cassonade, deux tas-- 
ses de vinaigre, deux cuillerées à 
table de cannelle et d'épices mou: 
lues, une cuillerée à table de clou 
de girnfle, Faire bouillir le tout pen- 
dant deux heures et ajouter du su- 
cre au goût. ES vi 


Salade au poulet { 


Sur des feuilles de ins uses 
du blanc de poulet finement haché, 
puis du céleri des olives hachées 
également, enfin des oeufs durs 
en morceaux; donnez 


queen 
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Parmi les’ fièvres érupfl 
féralement,  attéignent’ 1 
_scarlatine est une des 


. non pas tant par : 
er par ses” complications 


que \ 
Sachez bien à 


enfari scarla 


USERIE 
MÉDICALE 


qu'il faut le soignér avec la i 


& 
rt 
MR 


dira 


D?) 


» 
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si voùs avez 


grande attention, dès lé débat, "! 


Dès le début?.. Mais 


commeñit 


savoir si c'est de la séarlatine? C'est 


bien simple: tout énifañt (n’aya 
jamais eu la scarlatine) qui a 


mal de gorge 


violent . 
C'est qu'en effet, cette 


tive commence tt 


par le nez qui coule 
pleurent, Donc, su 


Chaque fièvre éruptive à son 


ger ou plutôt sa 
table. Lx rougéole, 


pneumonie; la scarlatine, c'est. 
néphrite, c’est l’albumine, c'est-à- 
re les reins touchés par l'infel 
Pour éviter ce danger, il faut m 


le litre rénal 


ger 


çon 


est 


finitive, 
choix, 


-Pasteurisée —— | 
rescent 
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En 


fièvre 


lication re 


et fauv EMontlen à 0e fu 


ter. dangereusement. Le lait, en 
représente: ‘ l'aliment 


-—Je suis raides t content, disait 
Es is CUS 
ent d'a |‘sCar! 
| C'est qu'en effet, cette ntootige 
qui est relativer 
les enfants qui ont 


bénigne. chez 
reins 


+ ù 


à 


L 5 AREA 


Les premiers 
wéf ais outtr VON Le Minanehe 
19 jnitiet, Les de Lorette, 
Saint-Pierre, Saint-Malo et Sainte- 
Geneviève s'étaient entendues pour 
venir ensemble. ous ns hrs. 


animer l'enthousiasme et la piété. 
La plüpart dé ces pélerins avaient 
fait tine bonne eommunidn dans 


définte laide dérié lé deuil, 
s: Rus- 


son époux, ses 
À Sd Eve Marhorie_ et Aïl- 


leen; ses soeurs, Mmé ao 


D rer Baptiste; Mme J me 
! nt-Jean- te; Mme J, * 
edu Michigan; Mme F. Regimbald, ke BR, P. mu dvy a donné le ser: 


mon de circonstance; suivi de la 
procession. MM. les curés de Saint- 
Pierre, de Loretté ét de SainteÆie- 
neviève tecompagtiaient létrs ‘pa- 
roisstenst M, l'abbé A. Chamber il 
et le FR. P, Roest, OM. étaient aüs 
; du-pèlerinage. Toùt de suite’ 


dè San Francisco; Mme R. Barker, 

de Montréal; * Mine N, ‘Lemire, de 
“tArborfield, Sask.; Mine G. Nemis et 
Mme E, Johustort, de Winnipeg; ses 
tres MM. Achille Hoy, de Saint- 

e, Phlodore Roy, de St- 

face, aussi ae neveux et 


ue PE 
Dars rassistanice” on rémarquif +. 
*'plüsiéurs Dames de Sainte-Anne, et 
6 Patrick Shea, de. Winnipeg, 
Mine Andrews, de Winnipeg, Mhe 
“Thibodehu, de Pine Falls, Man, et 
É gränd nombre d'amis ‘de Saint- 
enit-Baptiste et dé Letellier. La fout- 
.… dé récueillie qui suivait la dépouille 
«mortelle jusqu'au eimetière est un 
> témoigirage tangible dé l'estime dont 
‘\fouissait la regrettée disparue. 
ur Nous présentons à 1 famille en 
deuil l'expression de nos soirs 


#ympathies. FR 
‘Départ 


Le R. F. Armand, SM, est parti 
‘récemment pour “Sler faire sa re- 
‘ sde vg à Swint-Louis, de lh 
“41 se rendra à Anvers, Belgique, oc- 
—Teuper le poste que Tui désignéront 
ses Supérienrs. Lé Rév. Frère a été Girard, père de la mariée. Nos féli- 
19 ans à Saint-Jean-Baptiste, 11 a{citations et souhaits au jeune cou- 
Lassh emelgné à école Provencher | ble: C'est le premier mariage en 
ue Saint-Boniface, au “Fexas et en 1936 à Sainte-Anne, D'aucuns di- 
“Espagne. : Nons remercions le Rév.!sent qu'il y en a d'autres à- l'hori- 
--Frère-Armand de ces 19 années | z0n. 
"d'énséignement à Saint-Jean-Baptis- Dimanche prochain, 


descendre dans les âmes des pieux’ 
prier: 


Mariage 


Mile F. Girard “étaient aux pieds'|° 
des autels pour faire bénir leur u- 
nion. De nombreux parents et amis 
étaient là pour s'unir à leur bon- 


là paroisse ont exécuté dés chants 
pour la circonstance, sous la direc- 
tion de M. E. De Coninek. Le R. P. 
Harvey bénit le mariage. Après un 
copieux repas pris chez M. F, Gi- 
rard, les nouveaux mariés sont par- 
tis en voyage de noces et ils nous 
revenaient jeudi pour une soirée qui 
réunit parents et arnis-chez M. F: 


nl 


nos voisins 


ron #00 pélerins. C'est assez pour 


Ha peraière fois après une shsence 


belle Mie, |. 


Lundi 20 juillet, M. L. Boncher et | C 


héur, Des damèës et demoiselles de}-2re 


Re. fe Saint-Boniface, 

cencié, sera ici avec"son avion. 
rafraichissements ‘seront sur le téer- 
rain, et fly aura des tables pour 
ceux qui vondront apporter lear ps- 


M €haas 


de 27 ans. C'est un ancien de Le- 
tellier qui nous fait honneur; il est 
irgénieur civil au-service de la ei- 
té de Montréal. 
LA L; L À ; 
Mlte Berthe Cloutier, de la Riviè- 
re du Loup, P. Q. est en visite chez 
le Dr J.-B. Cloutier. 


ST : 
nt commencés, et 


ages 0 
que le bonne Santé Arme avait tait linêmes les mbissonneuses-batteuses 


sont à l'oeuvre. Le premier grain 
battu est d'asséz bonñeïqualité et rap- 
porte de 52’ à 15 ere à l’âcre. 
‘est un résultii surprénant, quand 

n corisidère la gra ‘chaleur et la 

séchettsde qui vat sévi. 
La rénovation de notre église est 
sque teriminée. 
ERPARUAURE Je | 
Départ pour le Noviciat 

Le 15 juillet Milles Fernande . et 
Marthe Bruyère disaient adieu à 
leur famille dom elles sont les ai- 
née$ pour se rendre au novieiat dés 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie. Mme Eéon Bruyère aecom- 
pagne ses filles à Montréal où ellés 
visitent leurs parents et: d'oit- elles 
se rendent-à Sainte-Anne de Beau- 
pré, avant l'entrée au couvent. 

A l'occasion dé départ de ées déux 
futures religieuses, enviroh ne 
centaine de dames ‘et de dernofsel- 
les se réunissarenit le 9 juillet chez 


, FM et Mme Maurice Chansté, de 
Montréal, visitent leurs pere de 


nul général de-Pe 
ue LAS 


#6 détaiiar 


je: dé 


let la physionomie de M. le Consul 
s'altère un instant, les larmes—il 

nous lavouera plus tard — lui ont 
bus M IL es SR vers 


énfant il embrasse k paroisse fran- 
gaise de Saint-Claude qu'il devine 
déjà vibrante et sympathique, 

_: Une courte et chaleureuse adres- 
se de bienvenue par te président de | 
la Survivance Française” et M,'le 
Consul gravit les degrés qui le'mè- 
nent avec sa garde d’honnéer ‘vers 
un prie-Dieu, placé dans le choëur 
dé l’égtise. À l'orgue, uné marche 
triomphäle ‘de Battnian s'achève en 
harmonieux accords ét la messe 
commentée, Un 'ehoeur “47 quatre 
voix mixtes donne une messe” en 
musique de Del Campiglio. Le ba- 
riton -léger;-M; Louis Arbéz- inter- 
prète l'“O Salutaris” de’ Lefébure; 
puis, avec un sens musical Consom- 
mé et d'in timbre de voix émouvant 
—qui lui valurent plus tard les Cha- 
leureuses fébieitations de M. le Con- 
sul=Mile Gabriélle Arbez chante 
V'“Ave Märia” de Gounod, Et ce 
sont, en finale, les fidèles qui, tous 
en choeur, demiandent à Ia Vierge 
de garder aux coeurs des Français 
la foi des anciétis jours. 

La messe est. finie. Depuis l'église 
jusqu'au monument ayx soldats 
morts. eir ün Tong d , l'assistance 
s’avance derrière les drapeaux. Le 


teet noës lui soubaitons un bon vo- | de La Broquerie et de Thibaultvil-} Mme Bruyère. Mlle Lorette Gallant,| ciel s'ést assombri et semble sa- 


le viendront faire 
annuel. Ils auront leur messe à 11 h. 
‘et l'exercice de l'après-midi à 2 h. 
#. 


“yage. 
‘#Le nouveau Frère Directeur sera” 
honveé à lu fin de ce mois-ci, 
& Récolte 
Plusieurs cultivateurs de la région 
ont commencé déjà à couper le blé. 
La récolte s'ainonce passäble, L'orge 
et l'avoïne semblent avoir sabi plus 
de dommage que le blé en sul. 
Celui-ci n'aura pas un rendement 
frès considérable mais la sécheres- 
se dé ces derniers temps aidera à 
‘ faire hausser.le prix des grains. 


6 4 DD D—— — 
ILE-DES-CHENES 


Les dimanche er : ét’ lundi 2 
août aura lieu notre grand pique-ni- 
que annuel de paroisse, Dimanche 


à 


Excellence Mgr Yelle du nouveart 
presbytère. Le pique-nique, qui au- 
2 ra lieu sur de terrain  de-léglise, 
commencera aussitôt après, Outre 
toutes sortes d'amusements, courses. 


LAC- DU. BCNNET 
jeux, ete.cte., des goûters et des ra- 


M. l'abbé ve Ge jouture, curé de 
d Û r le 
Starbuck, et M. l'abbé Marcel Dugal, he ment auront servis #0 


t'yicaire à Saint-Jean-Baptiste, étaient | 


de passage au Lac-du- Bonnét la sé- Nous comptons sur nos amis des 


tmaine dernière, Ts furent les hôtes FRRRRE environnantes et nous 

de M. le curé, L. Vinet. Dimanche, | leurs _promettons deux agréables 
( M, l'abbé Dugai célébra la messe, | lournees. 

pendant laquelle M, le euré Vinet éunantt, 

æxpliqua les cérémonies du Saint _N.-D. DE LOURDES 

Saérifice à ses paroissiens. » 

»“ Au cimetière La foudre 

4 Dimanche dernier à 7 h..30 du C'était le jeudi 16 juillet, dans la 


soirée. Les cultivateurs se prépa- 
raieht ‘à laisser leurs champs pour 
rentrer plus tôt que d'habitude à 
leur maison à cause de l'orage qui 
arrivait. Tous étaient heureux de 
voi venir cette pluié attendue de- 
puis si longtemps . Et la pluie est 
venue, pas en si grande quantité 
qu'on espérait tout d'abord, 
enfin elle est venue, Chose inévita- 
ble après es journées aussi chau- 
de s, y cut du tonnerre. 


soir, if y eut une impressionnante 
cérémonie au cimetière. Ce petit 
coin de terre où dorment nos morts 
fut. nouvellement embelli d'une 
magnifique arehe qui porte ces 
samots: “Cimetière Notre Dame Ceme- 
tes." M. l'abbé Couture prononça 
le sermeon de circonstance, Le pré- 
“licateur expliqua pourquoi nous de- 
“ons. garder notre cimetière propre 
ét à l'ordre. I1 développa la doetri- 


fs  URe du. purgatoire _et_termina en ta 
mous rappellant noire propre mori TPiègre “Jui a aussi, sé prépa- 
un jour. rait à rentrer à sa maison avec ses 


CR ouvriers; il attachait ses chevaux 
avec P. Rosière et G. Coutaänt. Sou- 
dain, un coup de foudre plus fort 
que les autres et Pierre put L'or 
trois des chevaux s’affaisser} P 
sage et Gab. Coutant projetéstà plu- 
sieurs pieds et rester sans Miouve- 
ments. Tandis que G. Coutantse re- 
levait, quelques instants après-aver 
de fortes douleurs dans 1a-tétef dans 
un bras et dans les jambes/P. Le- 

+sage.restait-sans-cohnaissancss: Li ne 


M. le curé Vinét réc cita les prières 
de l'absoute et ajouta aussi quelques 
Me Les paroissiens garderont 
mme limpression profonde ae 
€ émouvante ; cérémonie. 
igt Naissances 
er Marai dernier, le 24 juillet, deux 
-g-juttèlles-naquir TM ET Mine 
4 Albert Le Vasser, Malheureusement 
psg + letdeux chères 2 poils he vécuftent 


BU À + due quels dieu pres. 


trouvé une auto pour le transporter 
chez le Dr Galliot qui lui prédigua 
ses soins, Des quatre æ#hevau trois 
furent tués sur lé oups Le quatrié- 
me n'eut pas de mal” Geuxide ces 
{chevaux appartenaient # P. feisge, 
un à P. Rosière). 


| 
| 


AL F1 2 + 
= mare de mem sm em # 


[Prime développés et imprimés Re, Lesage fut otiligé de Ji le 
: = lit dans “gra souffrances. 
she Note ee Lo dernier if L 


orient 


REA 


hi 
RL TETE TES TA LEUR 


matin, à 9 h., bénédiction par Son; 


reprit ses sens que lorsqu'êh eut | 


leur pèlerinage au nom des assiétantés, offrit aux, dapter à Ta cérémonie du “Rappel” 


bartantes des voeux de bonlreur, des! des homs de ceux qui coururent au 


félicitations, ainsi: qu'une bourse. 
Mhe Irene Melelland exprima les 
souhaits des compagnes de langue 
uwnglaïse, Quelques aMies vinrent de 
Saimt-Bonifnce et de Winnipeg ap- 
potter *leurs eadeaux particuhiers. 
La partie Ia plus touchante de: la 
tête fut la présentation des souve- 
tirs dé papa et de la maman à leurs 
chères Fernande et Marthe —— deux 
chapelets noirs. En soeur cadette, 


Frañçoiïsé, présenta les ehapelèts à. 


es Soeurs, tandis que léür: autre 
petite soeur exprima Fes sentiments 
de la famille. Elle expliqua que les 
chapelets rappelleraient aux reli- 
gieuses le papa et la maman et que 
les cinq ditaines leur rappetleraient 
les cinq soeurs et frères qu'elles 
quittent. Les deux héroïnes de la 
fête remercièrent gentiment en fran- 
Çais et en anglais, en termes émus 
et émouvants. Le reste de la soirée 
se passa joyeusement agrémenté de 
shants, de musique, de gais propos, 
d'un goûter et de rafraichissements. 

C'est la première fois que dans 
notre paroisse deux enfants de la 
même famille partent ensemble pour 
entrer en communauté. Cependant 
ce départ n'est pas une surprise 
pour nous. D'après l'éducation soi- 
ynét reçue par ces .denx jeunes fil- 
ies chez nos admirables religieuses 
et dans leur famille, d’après aussi 


mais la conduite remarquable de ces deux 


lénfamts, mul n'est élonné de cette 
heureuse issue. 

Nous félicitons done de nouveau 
ls heureux parents qui répondent 
si généreusement à Vappel du divin 
Maitre en lui donnant, quoi qu’il 
en ‘coûte, leurs deux chères enfants. 


“Vouloir sans qu'il en coûte, 
Vouloir quoi qu'il en coûte, 
Vouloir parce qu'il en coûte. 


Cette derniére mahière de vouloir 
est pour les grands caractères 
LPS grands coeurs" 


ns + de HAVIGNAN. _ 
660 E—— 


Notre paroisse a été représentée 
au Congtès de l'Asociation d'Edu- 
Éation par M. l'abbé J: Bertrand, 
vuré, et M. Arthur Desjardins. 

#4 


M. J-B, Denis, avec sa famille de 
Spiritwood, Sask., est en promena- 
de chez son. père. M. François De- 
nis: aussi M. et Mme Roy: et leur 


à! famille, de Dunseith, Dakota Nord. 
. L2 L 1 


M. et Mme Henri Ramsay, de Pid- 
‘Igeon Lake, Man. ont passé trois se- 
maires ici, chez leur mère Mme V. 
Ramsay. IIS sont retonurnées jeudi, 
esumenant avec eux Haroëkd Ramsay, 
qui passera quelques jours chez son | R 
frère Henri. ; Et k 


ee + 4e me que om eu ans 
t x 


| 
| 


te: 


et fl; 


ébamp d'honneur. M. Lowis Lacroix, 
président de la branche focale de la 
Légion Canadieñne, fait pour le bé- 
néficé du Consul ‘an court histori- 
que des #4 années d'existence et de 
lattes de la colonie française de 
Saint-Claude. M, le Consul général 
lui répond que depuis {rois ans, c’est 
le premier discours en français par 
un Français de France qu’il entend. 
It nous parle du conseil qu’à Paris 
même, l'inoublidble M. Carteron lui 
a donné: “Et surtoût, si vous allez 
dans l'Ouest, rendez-vous à Saint 
Claude!” \ 

La distribution‘ des prix du côn- 
cours Carteron, qui. a lieu chaque 
année le jour de la célébration de 
la fête nationale, avait été retardée | 
pour permettre à M. Turck de ré- 
compenser lui-même les. héureux 
concurrents. Il est bon de mention- 
ner que cette année, le comité en 
chañge avait reçu de lui trois beaux 
volumes, deux sur l'histoire de l'Eni- 
pire-par Louis Madelin et -un: sur 
Alfréd de Musset par Pierre Gasti- 
net. 

Lés cérémonies au monument a- 
chevée, la foule se dirige vers la 
salle paroissiale, où un banquet de 
150 evuverts est préparé, Malhew- 
reusemenit, une trentaine de persort- 
nes n'y purent être admises et le 
comité d'organisation tient à assu- 
rer ces personnes qu'il le regrette 
sincèrement. Dans des chaleurs in- 
; avec un dévouement qu’on 
ne saurait assez apprécier, les da- 
mes auxiliaires de la Survivance 
française et les Enfants de Marie 
avaient préparé et surent servir un 
banquet qui fut : un . digne couron- 


M. le Curé fuit le catéchisme de 
ce temps-ci à une quarantaine d'en- 
fants. 

. 

De passage au presbytère, M, le 
Cuté Sabourin de Saim-Pierre; M. 
le curé M;-Dansereau,-de-San Clara, 
accompagné de M. Hamelin, .qui a. 
Li D bonne fortune de-reseontrer] 
sa soeur, Mme Henri Ramsay, en pe 
site chez sa belle-mère, Mme. W. 
Ramsay; M. le curé de- Saint-Geor 
ges, l'abbé D, Dougal}, revenant | 
d'un long voyage di + T'Onent. 


Un autre Ra “tamite venant 
de la Saskatchewan est arrivée dans! 
li paroisse. : 


= 
+ 
Ë 


D Li 
M. le Curé nous a proeuré le “i 
sir, à Son retobr du Congrès dé Pas } 
socjation. de nous faire entendre à 
la grand'messé, dimanche, son y 
de collège. 1e À P, Bélvéin, qui 
parlé sur vocation. Lé RP, ui 
pie prêche toute Là seéfnaine aux 
sides Soeurs de N.-D, des Mis- 
, à Sainte-Pose-du-Lac. A 


nes 1, que nous nie pou- 
vons : rien; me 


, #2.00—-#250 ‘ 
+ AUTO M à, M 9 
tn. PRODUITS 
+ Ari : 
| Beurre : € Crémerie EN le 1 FO. 
Nous ne trouvons guère de, gens 22% à 22 | 
de bon sens que ceux qui sont de ï . 
suivirent jusqu'à Lourdes | LA ROCHEFOUCAULD | Soéeiat Te 
celui qui déjà avait pris dans leurs Ayons toujours devant les -yeux | No 1 ne 48 à 
coeur une large place. sera à cette loi que nous | ra :.… 412 
ty 


N-D DE LOURDES au shandvents « 


vec. amour au Maîtfe souverain, 


4 fédéral 
N-D-DE-LOURDES, flan. -— M! "005 pouvons’ devenir des outils de Grad: és "A" Leg ah Mn ce de sd 19 
René Turck, consul général. de Fran- | haute marque, Voyez les apôtres: | Grades A, moyens, la douz. A8 
ce au Candida, fut notre hôte pen- . CLAUDE | Grades B. bel , 
dant ‘quelques heures seulement, 13 

res : restèéra Mintempe dans la 
mémoire de ceux qui en furont les 4 - en pe Lcd EUR, 
héureux témoins. C'est dans l'après- A LT ner, Patent, Pire 
midi du dimanebe: 19 juillet que la h à" Canada Purity. Ogt- : 
pare e de Notre:Dame-de-Lourdes| _ Bouvillons ” Robinbood, Ma - 
eu l'hbééths de nee de POI TS “ES co 2 A 

du gold ou à dnce ici aù Bons: .. Wan 
Canada. Moyens 83.508400 43.25 ‘ 

A. son arrivée devant la. salle pa- so au-dèmes vs de 89.00 - AN re, : 
rôis$ïale, M. le Consul salue d’abord | pe choix su Prix de détail 
le R: P,-Curé et quelques person- s à Son.-La'fèhhe..:... 823.00 
nes, puis il vient au presbytère où | Moyens Moulée, aL tonne... 825.00 
le Dr A: Galtiot fit la présentation | {)-dinaires Gtrusu 7 < 
individuelle des anciens combattants: Génisses. 1 (Prix de détail} e D 7 
dela grande güerre; pendant ‘cé | pe choi sde dé ; Fa 
temps, la foule qui se trouvait dé- Bonn M DRE à de ‘3 2 livres 33.50 
vant la salle paroissidle venait pren- Lara FA de terre— ; 
dre place dans la cour dw presbyté- Ordinaires .0'B. à ñ 1 : 
re. 1} était 4 h. 80 quand M. le Con-|: % Grés C8; 
Sul sortit sur le pérron. Le KP: Ps je sp NÉE F Les 100 livres re 82.20. = 
Cha choix …. : 


tés D Fa CR de tèère nouvel- 
Dos Sae de 100 LR 


Cours 2Ù ghair fer pu 
Sonsse Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN, EXCHANGE, WINNIPEG 4 à. LME ‘ 


Prix déchargé à Fort Williar où Port Arthur 
FX COMPTANTS A WINNIPEG.. 


mMpagne, prenant alors la paro- 
le, souhaïita la. bienvenue et en 'quel- 
ques mots fit pus de la pa- 
mes dépüis 16 jour de 54 Fonda- 

Ge fut : 
Galhiot de Hire une adresse au nom 
dé la paroïsse.-M.'le Consul remer- 
cie éñsudite lé-H, P, Cüré et M. le 
Dr. Galliot, et s'adressant à tous; il 
exprima sa joie de se trouver dank 
tn éeénire aussi français, faisant al- 
lusfon à ve qu'avait dit le P; Curé, 
M. Tufck nous fit part de sa surpri- 


ddl sde SEE T ion né Sup 


+ 50 
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-troites, Georges fut bientôt à la de- 


| sée aux soins de Mlle Roberval et 


._.de possible et, si. vous -voulies.. ve- 


-bal;fait pour vous et-ce que je fais 
‘éncofe chaque jour. 


"vieille hypocrite 


x Le à: nt, nd done. je 
D AV ME LE URI PET PMR CPAS AE 


MON ARÈËÉE mwttfs : 


atache, aus ie 


Fi cervéan, les, 


naire; sa vie est une 
sinistre comédie. 
Par le labyrinthe, des Moda é- 


Fe 

des je, lui porte des, leurs pour 
frir, rapporte et garde sur son coeur 
un ruban fané qui a noué les che- 
veux de la jeune fille, exhihe à sa 
boutonnière, comme un talisman, 
une fleur cueillie dans le jardin de 
Roberval; séchée, ‘il la conserve 
dans un coffret et il fait des vers! 

“Un ingénieur qui fait des vers! 

‘: “Je crois — et que vous en sem- 
ble-t-i1? — qu'il serait grand temps 
que vous mettiez lg holà à cela par 
votre présence et celle de. votre 
fille, , 

“Lorsque, pour la première fois, 
je vous ai entretenue de cette idée, 
{vous m'avez répondu par une let- 
tre … puis-je dire échevelée? Si le 
terme est impropre;-it donne-parfai- | 
tement l'impression que j'ai ressen- 
tie en vous lisant, 

“Vous faire quitter Paris...vos 

amies . vos relations … cette aima- 
ble Mme Pradeau qui a pris mé 
en affection d'étais fou... 
_:fJ'étais sage, ma chère belle 
soeur, et pour vous le démontrer, 
voici la preuve dont je vous ai par- 
lé. 


gitime et dont il ne fait pas un ba- 
nal étalage. 

“Marcy m'intéressait plus que sa 
mère et c'est elle que j'étudiai le 
plus attentivement, | 

“Je t'ai promis d'être franche, 
mon cher enfant, et je le suis. 

{“Marcy est certainement une bon- 
ne petite fille, élevée à une dure 
école sous des dehors brillants. Elle 
fera une excellente 
maison. 

“Si sa mère n’est que papotages 
vides et sonores, Marcy est une con-. 
centrée qui a souffert certainement 
de sa médiocrité dans sa vie trop 
brillante, F PRES 

“lei, je m "arrête, me demandant 
si je dois continuer, car ma critique 
te paraîtra sans doute puérile et tu 
verras peut-être une qualité où j'ai 
découvert un iravers:-Marcy est co- 
quette. : 

“Toute femme doit l'être. Etre 
gentiment mise pour plaire à son 
mari est un devoir, mais il ne faut 
pas, à mon avis, que la mode de- 
vienne une tyrannie. 

“Marcy est fine et mince — Île 
snobisme. est aux, femmes plates — 
et la mode ordonne. la longueur de 
sa robe et l’échanerure ‘de son en- 
colure, la forme de ses chapeaux, la 

soupe de ses cheyeux, la ligne de sa 
ie - — oh! la ligne! . — la 
hauteur de ses talons et l'épaisseur 
de ses -bas. , 

‘Tu .vas. m'objecter qu ’il.en est de 
mème pour la grande majorité des 
femmes. 

“Hum! pas pour celle qui est vé- 
ritablement femme et qui sait allier 
ce qui se.porte avec ce qui lui va 
et ne parle pas comme d'une affaire 
d'Etat .de plis creux où couchés, de 
nervures où piqûres, de singe ou de 
crocodile. 


meure habitée par. Mme Holmein. 
Alfred venait de rentrer. et. il s'an- 
goissait de l'absence de sa mère. 
L'ingénieur le mit au courant de ce 
qui s'était passé. 

Frémissant, le jeune homme Fé- 
coutait; il demanda avec angoisse: 
—Mai mère n'est :pus blessée? 

—Pas une égratignure. 
—Bouleversée, sans doute? 
—Elle est déjà remise. Je l'ai lais- 


elle souriait lorsque je suis parti. 
Son seul souci était votre inquiétu- 


nir la chercher. 

—Ah! j'y vais, 
élan. 

Puis, allant à Geofges, il loi jeta 
les bras autour du cou et, l'embras- 
sant avec effusion, il demanda: 

—M'en. voule#-vous. d'avoir re- 
poussé : votre amitié et _consentez- 
vous encore à ré Ia donner? 

De grand coeur! répondit fran- 
chéthent l'ingénieur, 

—Seulement, déclara Alfred avec 
un sourire crispé, il vaut mieux 
pour vous et pour moi que nos sen- 
timents demeurent secrets! 

Georges : laissa échapper le nom 
qui montait à ses lèvres: 

—Charles, Lescar.. 

—“Mon bienfaiteur”, acheva amè- 
rement Alfred. 

Au moment où les deux jeunes 
gens parlaient de lui, le marchand 
de biens, confortablenrent installé à 
sa-table de travail, achevait une lon- 
tue lettre, 

Lorsque la dernière ligne fut tra- 
cée, il eut un rire moqueur, un pe- 
tit hochemtent de ‘tête et se relut a- 
vec satisfaction. 

“Ma chère belle-soeur— 
il — Mercy et vous 


s'écria Alfred avec 


“Georges Leclère entretient—vous 
ne l'ignorez pas sans doute — uni 
correspondance suivie avec sa tari- 
te, Les lettres arrivent aussi nom-' 
breuses qu'elles partent. Après lec- 
ture, ce neveu aimant les enferme 
dans le tiroir d‘un meuble; dont j'si 
une double clef … ce qu'il ignore. 

“Cela me permet de me plonger 
dans la prose familiale et d'y 
glaner au profit de ma nièce. 

“Hier — ce n’est pas vieux — ar- 
rive une lettre qui, je ne sais pour- 
quoi, me fit une singulière impres- 
sion, TE à 

“Je l'avais placée sur mon bureau 
pour la remettre le soir à mon pen- 
sionnaire et, invinciblement, mon 
regard y revenait pendant que je 
me demandais: 


u 
écrivait- 
vous surtout, 


“ RER it : 
je crois  lésinez sur la commission “Que peut-elle contenir? ET, vu D ge pe 
matrimoniale que je vous deman-|  «{(j-dinairement, lorsqu'une lettre | poupée qui marche, parle, boit du 
Re mll… après tout ce arrive, je n'y prête pas attention, | thé et grignote des gâteaux. 


que | sachant où la trouver le lendemain, 


mais celle-là m'intriguait. Et, par 
affection pour vous et Marcy, je fis 
bouillir de l’eau, présentant à la_va- 
peur da rtie gommée de l'enve- 
loppe, Ceci était une précaution, 
car la lettre ‘pouvait être insigyi- 
fiante. Alors je ia recollai et, après 
l'avoir mise à la presse entre deux 
buvards, je la donnai à san deslti- 
nataire. 

“Voici ce que je lus, je copie tex- 
tüuellement: 


“La mode ne doit pas régler le 
port de sa tête, sa façon de tenir 
son perse et le mouvement de 

ras. 


“Vous vous dites que vos petites so 
La femme doit être une épouse, 


combinaisons aboutiront toutes seu- 
lés et vous me parléz, avec enthou- 
siasme, des relations qui se sont 
établies entre vous et la tante de 
notre jeune homme, 

“Cette darne, 'affirmez - vous, 
vous reçoit comune des amies, vous 
a fait des cadeaux magnifiques, vous 
écoute avec complaisance et aime à 
faire parler Marcy. 

“Parbleu! 

“Vous ne voyes pas que celle 
vous Joule, ma 


ra. 


Mon cher enfant, 

“Tes lettres prouvent une inquié- 
tude de jour en jour plus grande, 

“Tu me dis que Mine Lescar-Beau- 
lieu se montre d'une bonté touchante 
pour toi, s'informant de ta santé, de 
tes travaux et de tes plaisirs auprès 
de son beau-frère qui, avec bonho- 
mie, te fait lire les passages des let- 
tres.te concernant, Tu €rains, me 
dis-tu, que Mme Lescar-Beaulieu et 
sa fille se soient trompées sur ton 
amitié et n'aient pris ta respectueu- 


mentalité de Marcy. 


correctement, sacrifiant plus au 
faste du dehors qu'au bien-être de 
l'intérieur, La pauvre enfant n'en 
est pas responsable; cela vient de 
l'éducation qu'elle a rèçue. Elle ne 
verra pas, en son mari, le compa- 
gnon pour les bons et les mauvais 


pauvre--belle-soeur. ; 

#Vous ajoutez que votre futur gen- 
dre — voilà mon futur qui pourrait 
bien ne jamais devenir présent — 
est plein d'attention pour vous, vous 
éerit fréquemment et vous comble 
d'articles marocains du meilleur 


considérefa comme une machine à 
produire de l'argent afin de paraïj- 
tré et de jeter Ja poudre aux ÿeux. 

“Ah! je la plains! car elle ton- 
naltra les Le are de l'envie, les 
TThaïsésses: de Ta jalousie, Tes Tarines 
de'l'orgueil froissé, tous les dé ‘boires 
qui attendent la vaniteuse qui 
berce de mots d'autant plus amers 
son coeur qu'ils $ont plus brillants 
sur ses lèvres. 


[A . 
“Fariboles que tout cela! 
“Voilà huit mois que Georges Le- 


toi un mari et un gendre. 

“Mème sans loftune, avec ton ti- 
tre d'ingénieur, 
iniespéré pour ces malhenreuses, as- 


de … seuts biens à Al 
tre d'élite sait tirer une dre | je. 


maîtresse de |: 


at parole: 4 et cn. 
re } À al de la cui- 


pi! UN FEPAS OÙ 
, lé Erehon pour. frotter 


de pret 
uün meuble. | 
.“Avec tous, gaie, simple et aïma- 
ble, élle montre à son père une ‘ten- 
dresse calme et rieuse; elle s'inté- 
resse à ses travaux et applaudif, à 
ses succès. it 
C’est bien tout cela, n'est-ce pas, 
mon cher enfant, que tu m'as écrit? 
Ce sont bien ces qualités d'élite que 
possède l'enfant que tu aimes?.. 
mi tu J'aimes…. Georges... tu 
en. doutes encore et moi, ta vieille 


tante, j'en suis certaine : .” i 


“Que pensez- -votis de cette Jéttre, 
ma chère belle-soeût, et quél effet 
croyez-vous qu'elle aurait fait sur le 
coeur de votre futur gendre? , 

“Si vous aviez écouté mes :çon- 
seils au lieu de vous cramponner 
après Ia tante millionnaire, notre 
ingénieur aurait moins vu cette in- 
signifiante gamine que l'amou: 
transfigure à sès Yeux. H aurait pu 
apprécier les qualités ‘ménagères, de 
Marcy. 

“Nous l’aurions entouré, chambré, 
cajolé, Il ne verrait que par nos 
yeux, tândis qu’il nous échappe eha- 
que jour un peu plus, 

“J'ai escamoté lardettre de Mme 
Pradeou et la garde précieusement, 
mais une autrg, peut venir, qui chan- 
tera la même antienne sur un, au- 
tre ton. 

“Si, enfin, vous consentez à suivre 
mes consefls, quittez Paris sans re- 
tard, mais auparavant envoyez-moi 
la réconnaissañce de cent mille 
franes signée, ou.c’est inutile de 
‘vous, fléranger, je ae vous sers en 
rien. Venez vous installer auprès 
de moi avec Marcy. Parlez un peu 
moins, de brillantes sityations et de 
fortunes magni iques. Que votre fil- 
le ne se pâme pas devant les gravu- 
res d’un journal de modes et ne 
démolisse pas ses robes tous les 
trois mois sous prétexte que ça ne 
se porte plus comme cela. Laissez- 
vous guider par le vieux renard que 
tje suis et l'hamegon mordra eñcore. 

“C'est ce que je souhaite en vous 
attendant. 


Charles LESCAR, ‘ 
“P,-S: — Comme mes rnoyens ne 


apte à devenir une mère. Une épou-| me permettent pas de m'offrir le lu- 
se vêtue avec Édût — son goût per-| xe de deux femmes de charge, il est 
sonnel =— mais dont le plus grand|bien entendu qu'en dehors des pe- 
bonheur est de gâter et choyer son!tits. services que vous me rendez, 
mari en attendant qu'elle partage ses | vous me payerez une pension dont 
‘soins entre l'époux qu’elle a accep-|le prix sera très modeste et, pour 
té et les enfants que Dieu lui'enver-| vous jaisser vos disponibilités, 


au moment d'un mariage op a tou- 


“Je ne crois pas que ce soit la! jours besoin d'argent — nous ferons 


une petite note. à intérêt 15 p. 100 


“Mariée, elle tiendra son ménage payable “Fin la Tante.” 


°X 


Lorsque Mme Lescar-Beaulieu re- 
çut cette lettre,-elle crut étouffer de 
rage et de saisissement, 


Naïvement, elle s'était prise À ses 


jours, le coeur uni au sien. Elle le |Probres rets et elle ne pensait pas 


que persoüne püt douter de sa pa- 
role 

n est si doux de nager dans les 
honneurs et La fortune, qu'à défaut 
de réalité, la fiction en garde enco- 
+6-ùN- SRE dre 

Chaque semaine, “elle eramerait 
| Marcyÿ chez Mme Pradeau où elle se 


à | grisait de mots et d'espoirs. 


la tête 
de toutes les splen- 


Elie rentruit chez elle, 
bourdonnante 


“Il est possible que, cette jeune fil- deurs dont elle avait été la prodi- 
le et sa mère aient songé à faire de | &ieuse créatrice. 


En s'asseyant devant sa table sans 
nappe et eu mangeant un maigre 


tu étais un parti [cpen elle s'entretenait, avec sa fil- 


, de plats recherchés et de coû- 


-| d'enlever toutes les mauvaises her- 
moutardes. 


prairies. On le rencontre dans tou- 
tes les parties de Ta zone dés pares 
et dans les territoires Ts des 
prairies, 


nier tome ri 7 


ssison ne sa p dome | paru ns € eut Gi 
ee jet durée de ces 


La ae a 
re 


l'on a fait un. grand pas en avant 
dans ., la production d'un. certain |. 
nombre de plantes nn 3 iré+ 


Saskatoon, est de tenir le-jardin et 
ses, environs propres, c'est-à-dire 


boratoire fédéral ‘de. l'entomologie, | 


s .<e t 
r ention 


vies à la rouille et 


bes de la famille : des 

Cette précaution, est . spécialement 
importante au début du printemps 
avant les semailles, ainsi que pen- 
dant les mois dre et. d'août, 
lorsque—tes- —porndent-— 
deufs. Il faut aussi. nettôver les 
plates-bandes .de ‘radis, dé navets 
et de choux et- brûler tous les dé- 
chets dès que Ia récolte est enlevée. 
Au moyen de ces mesüres dé pro- 
preté, jointes à une pulvérisation de 
temps à autre lorsque la bête mena- 
ce de devenir génante, on tient ce 
fléau très facilement en échec. C'est 
aussi une bonne pratique- de choisir 
pour la culture de ces plantes une 


| parcelle de terre qui a été jachérée 


l'été précédent. On dit aussi que les 
binages d'automne pratiqués assez 
profondément pour recouvrir les 
oeufs, sont utiles en empêchant 
ceux-ci d’éclore. 


On peut aisément détruire ces in- 
sectes aussi bien que leurs larves 
en pulvérisant ou en saupoudfant 
les plantes affectées avec du vert de 
Paris ou de l’arséniate de. chaux. 
Pour saupaudrer .les plantes, le vert 
de Paris devrait être mélangé avec 
15 ou 20 parties d'une poussière très 
fine, comme la poussière, de chaux 
Léa (ou de farine. bon Tmereté 
ou la poussière du chemin). L'ar- 
séniate de chaux est tout aussi bon 
ef ik revient meilleur marché quand |' 
on peut se le procurer: On l’emmploie 
‘à raison d'une partie à 10 ou 12 
parties de la poussière: diluante, On 
saupoudre ce mélange sur les plan- 
tes au moyen d'un sac de coton à 
fromagé ou d'un gros bidon dont le 
fond est perforé d'in grand-nom- 
bre de tout petits trous Le meil- 
Teur moment-pour faire cette appli- 
cation est le matin lorsqu'H y à un 
peu de rosée sur les plantes; il faut | 
aussi que l'air soit calme; on appli- 
que cette poussière à intervalles de 
huit à dix jours. Il faut traiter éga- 
lement -les mauvaises herbes dans 
les. champs voisins pour empêcher 

ue les hêtes n'émigrent-dans-le-jar- 

in. 

Il n’y a qu'une génération de la 
bête tous les ans. Les bêtes et leurs 
larves ressemblent un peu aux 
phases correspondantes de la bête 
à patates, mais on les distingue fa- 
cilement de ces dernières par la 
différence. d'aspect ainsi que par le 
fait qu'aueune de ces deux espèces 
n'attaque les plantes qui servent de 
nourriture à l’autre, La bête rouge 
dû navet est ovale, elle mesure un 
peu plus de de pouce de long, sa 
couleur :est souge foncé avec mar- 
ques noires; il y a irois raies noi 


res, distinctes le Jong du dos. 
DL —— 


La résistance des plantes 
aux maladies 


La faculté que 2. possbdent certai- 


nes éspèces -de-plantes--de- résister 


aux maladies peut. permettre aux 
cultivateurs canadiens de réduire 
dans une grande mesure les incom- 
modifiés et les pertes résultant des 
maladies destructives. Cette ques- 
tion n'est pas, du reste, d'origine ré- 
cente; dès 1884, un spécialiste en la 
matière déclarait que l’on pourrait 


arriver à développer ‘cette faculté 
de résistance chez les-pommes de 


terre par-un procédé de sélection, 

La "résistance 
‘posstdent Tes plantes dé Fésistér aux 
attaques des gerines où des organis: 
mes :qui produisent 
comme les champignons et les bac- 
téries. Cette qualité peut étre com- 
plète, partielle ou absente, Une 
plante tout à’ fat résistante est ré- 
fractaire aux maladies: 
de pommes de terre Irish Cobbler 
et Montagne Verte 
exemples: elles sont réfractaires à 


est la faculté que 


des maladies 


les espèces 


en sont tdies 


vons.. au personnel du atoire d 
des recherches, sur la rouille à Win: 
nipeg, Manitoba. De nouveuux, pro-|: 
grès ont été faits, é alement dune [94 pour çen 
ras de_ variètés-te rés.| fuCHon_ co 
s à la hernie; des 
- démonti 


certaines espèces de la var s° ; te pr 
helmsburger vent être, cultivées à Crea “re 


en toute sûreté dans une terre con- 
taminée du germe de la pere. en de. 30 pr RE 


Laboratoire de n - tale, gyrgaes la Période corrapondaete | 


: Charlottetown, L du P, ) 
re, LP , Voici par. provinces, les chiffres 


Plus de 767,000 arbres ja de Prétoction de 


‘expédiés en. én un mois  |cing mois: Ne du Le se y À 

È Hu ‘livres: ue cé 

Enavril 1966 Je: Service. de la n pour cent a 
plantation des arbres, des Fermes] !otäle aû Cannda pendant la pério- 
expérimentales fédérales, Ministère | dt: Nouvellé-Ecüsse,  1,790.000 11- 
fédéral de l'Agrieulture, . a, fourni| Y'es. soit 27 pour cent Re pe 
gratuitement plus de 767,000 arbres tion totale le Domin 
pour des plantations de ee des | soit 10 à -Bru Ft de dm livres, 
tion, dans. les os, provinces es DAT, 14224000 Hi Lun a 


rairies. Plus de 77,000 de/ces ar- 
5 Evan pour cent den ndestiell 
Pres sont allés à 60 Stations de dé ne uno, 218000 lire (E 


monstration et Sous-Stations #4 
rimentales de district et 166.000 aux | 000,000 livres de plis quependant 


membres des Sociétés. d ‘amélioration. les Rp mois de 1995). soit 41 
pa Quelque 460,000, arbres ont cent de Ja production tptale; Î- 
été: expédiés à différents centres ue 6.300 000 livres. (at it FREE 
pour établisement de brhorrenis de 1,000,000 livres sur les cinq mois 
s démonstration. Conquest, Sask. de, 1935). soit 95 pour cent de ln 
en.a pris. 389,150; Aneroid, Sask.. prädaction totale; Saskatchewan, 
35450; Porter Lake, Alta. 21,500: |6 377.000 livres, sait 9,5 pour eent 
Lyteton, Man. 13,000, et Kindersley,| de la production totale; Alberta, 
Sask. Municipal Tree Planting Pro-) 0,98%,000 livres sait 104 pour cent 
iject, 65,100. |a € la production totale, mais tn peu 
La plantation : des arbres dans | En quete Phaser) de a 
différents centres se t sous 
surveillance des membres du Serwi- dants de 1935: et Colombie-Britan- | 


nique, 2,721,000 livres, soit 4.1 pour 


-Corr 
ne, augmer 
te de rn part, El 


ce de la plantation des arbres qui | k 
entretient: deux stations forestières, | da # Pr. op pour 
l'une à Indian Head et l'autre “à ui AA ENTREE 


Sutherland, Sask. 

: La plantation d'arbres est l'une 
de plusieurs mesures inscrites au 
programme de la réhabilitation. des 
fermes des Prairies qui a été en- 
trepris au commencement de 18e. 
sous la Loi. de réhabilitation des 


Contre les piqûres 
d'insectes et de guêpes 


H exlite  Contré tés piqûres de 
moustiques ‘et hyménoptères veni- 
fermes des Prairies, pour tenter de | meux, un traitement dont les effets 
résoudre les problèmes constitués | sont excellent: 1n teinture d'aloës. 
par la sécheresse et l'érosion du sol I suffit de frotter énergiquement 
par les vents. l'endroit p aweë un per d'ouñte 
ifnbibér dé teinture d'aloèës pour 
qu'aucune réaction loénle où géné- 
rale ne se produise: ni rougeur, ni 


: Cherchons des marchés 
pour le surplus d'oeufs cuire: nt ééelier. 


Le Bulletin hebdomadaire sur le|. Ce traitement n'est efficace qu'à 
commerce des oeufs et-des volailles | e°hdition de suivre de trés prés la 
souligne la nécessité de s'arranger | Piqûre,.…. 
d'avanñcé pour vendre le surplus! Quand an est exposé à ps piq- 
d’ocufs qui peut rester_à là fin, de |res de guêpes, il fant avoir, enve- 
l'andée, Comme le nombre de pou-|loppé proprement, dans sa poche, 
lelies an pays a augmenté cette an-|une gousse d'ail en deux, 
née, dit Je bulletin, jl y 7" sans | L'ail est un merveilleux antidote 
doute un surplus d'oeufs à la fin! des piqûres de guêpés. Aussitôt pi- 
de décembre où au commencement | qué, on pince énergiquement, com- 
de janvier, En ces deux dernières |me pour localiser le venin, l'endroit 
années, depuis que la produétion | blessé, puis "immédiatement li sûr: 
d'automne .et du commencèment de|face de section de l'ail appliquée 
l'hiver augmente, il y a eu un in-|sur la peau, on frictionne en jeta — 
tervalle d'environ un mois où l'of-}mouv nn 
fre d'oeufs frais. était plus grande ps Pr une minule environ. La 
que la demande pour la consomma- | douleur :en général, .ne, d 
tion immédiate aux prix courants.| cinq minutes; ahcüte tù # 

If en est résulté une forte baisse de! pas de réactions locale ni- 1 
prix pendant cette période, : plus| Appliquée .uo certain temps aprés 
forte en fait qu'elle ne devrait être | la lésion, la méthode ést ins sû- 
dans les cireonstanées, re, eu encor Retfemenk Æfficace, 


gez Maintenant | 
1 DE past 


avant 


om 


i- maladie: appelée gale” noire du 
chancre. On trouve des exemples de 
résistance partielle chez certaines 
variétés de pommes de terré, qui 
produisent des feuilles et. des tiges 
résistantes au mildiou tandis que 


Fe uses ordonnances de service. 
“Mon neveu et mon héritier — nel Son rêve ta Suivait dans le triste 
l'en défends pas, 4néchant, à qui|salon aux housses montrant des pié- 
veux-tu, hélas! qu'aille ma fortune, | ces et des reprises; il s'asseyait à 
—mon féveu et mon héritier, fu|son ehevet, riaub.et, splendide, illy- 
‘puisque mon pauvre Léon est mort? | minant la pièce humide ét sonfbre. 
devenals l'époux idéal. ju hegres ras chez ses relations 
“A Dieu ne plaise, mon. cher en-let ses f 
fant, que je te prêche l'ingratitude,, 11 la Deresit pendant son sorn- 


soiffées de grandeur, 


é fu 


offre? Boite 8, la “Liberté”, 


noblesse 
l'appel. du sang, se souvenant des 
Champlain et des Maisonneuve. 


| nationales: une paix uni 


maturité nationale par 
Grande-Bretagne, ont fidèlement 

é l'idéal de-progrés social et 
de liberté démocratique provenant 
de leurs deux mères patries” Le 


Aujourd'hui la vieille Europe et la 
jeune Amérique cotumunient dans 
un fême désir de paix. “Le plus!e 
grand hommage à rendre à nos sol- 
dats canadiens est de pouvoir décla- 
rer que leurs sacrifices ont en quel- 
que mesure contribué à instaurer 
dans. notre. civilisation cette :nou- 
velle conception de relatjons inter- 
lle ba- 
sée sur la reconnaissance du®droit 
immuable de tous les peuples à la 
libre jouissancé de la liberté et de 
la justice.” 


Des représentant distingués de la 


ls,} vie publique, militaire et. intellec- 


tuette de plusieurs pays assistaient 


À à la cérémonie. De Grande-Bretagne, 


lady Byng et lady Currie, lady Jelli- 
coe, le comte Bessborough et le 


ROME — ei 1 l'Italie observe 
avec un vif intérêt la révolte espa- HN} 
gnole, Elle est prête “à prendre de fi} 
rapides mesurés” contre une limmix- | E 
tion qui porterait atteinte à la na- 
mr italienne. 11} 
On tient de bonne source que le 
gouvernement Mussolini évite ce à 
pourrait causer des difficultés di 
Plormatiques entre lui et Madrid, 
mais qu’il protégera . les Italiens en 
Espagne. 


Une accusation contre Blum 


PARIS -— Les nationalistes-f 
çais ont accusé le gouvernement de 
gauche de Léon* Blum d’avoir, dans 
son désir de combattre le fascisme {fl 

espagnol, ordonné secrètement mais | If! 
officiellement aux usines d'avions 
et de munitions d’être en mesure de 
fournir le matériel de guerre néces- 


saire au gouvérnement espagnol. 
Presque tous tes journaux -natio- 

nalistes rapportent que des navires 

espagnols ont jeté l’äncre dans les 


ports de Marseille et de Non jee à 
bord di 


s'attendant à prendre à 


ment, de bombes et de mitrailleuses 
expédiés. au compte du gouverne: 
ment espagnotk. - 


. Guerre européenne 


Dans des cercles de droite, on 


Cette vente semi-annuelle est une institution à Win nipeg--attendué ét surveillée ser dés milliers de. per- 
sonnes-jeunes et vieux, riches et pauvres, maris, épolises, lamilles entières! 
ainsi dire tout ce qui est nécessaire dans un foyer moderne, et à des prix peu élevés, 


Vous ne serez pas désappointés sur la qualité, le choix, les modèles, 
tout! Nous avons consacré des mois à faire des plans et à acheter pour 
cettévente des wagons entiers de belles marchandises nouvelles d'une 
qualité qui noùs récompense de tous nos efforts. Nouveaux modèles 
de même que prix peu élevés. usant d des meubles sont de style _ 


sé 
s 


C'est uné vente qui offre pour 


Achetez FLE Plan 
de Budget d’Eaton 


Ne manquez pas ces gran- |. 
des occasions de la vente 
d'août. Si vous ne pouvez 

payer tout comptant. _ 


10 pour cent comptant 
ET PAYEZ GRABUELLE- 


L'espace entourant immédiatement 
le monument était bordé par une li- 
de À pue français, à ne ré 
laquelle se trouvaient les e- 
rins cañadiens et les représentants 
officiels, Des eéscadrons des armées 


pfince Arthur de Connaught. 
Canada, M. et Mme Ernést La- 
nte, M. et Mme C. G. Power, M. 
et Mme Vincent Massey, M. et Mme 
Philippe Roy, Dr et Mme L.-J, Le- 
mieux; les ministres Ian Mackenzie 
et J. G. Gardiner, lieutenant-colonel 


fait observer qu'une immixtion de 
la France dans la guerre civile es- 
pagnole pourrait causer une guerre 
européenne. L'Echo de Paris dit que 
M. Blum devrait savoir que les Ita- 
liens et les Allemands suvent avec 
un intérêt passionné ce qui se passe 


Le prix est naturellement ln première chose à considérer,—mais 
notez que la qualité supérieure a élé madntenue envers ét contre tout, 
de sorte que Vous pouvez acheter avec assurance, sachant que chaque 


article offert en vente porte la garantie de la réputation de confiance 
d'Eaton. Fe 
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goue mi À plus de 42 0 eee 


d ee, PERLE Se aux bas prix du 
mptant 


aériennes de France et d'Angleterre 
sillonnaient les airs. . 

La cérémonie religieuse a eu com- 
me officiants les chapelains officiels 
du pèlerinage, Rév. Cecil C. Owen, 
de Vancouver, Rév, G. O. Falis, de 
Foronto, et S. E: Mgr E. Deschamps, 
évêque auxiliaire de Montréal. 


G.-P. Vanier, Jean Désy et Hercule 
Barré. 

De France, les présidents du Sénat 
et de la Chambre, les ministres 
Edouard Daladier, Delbos et Riviè- 
re, les maréchaux Pétain et Gou- 
raud, Gabriel Hanotaux, etc. 


LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 


La moitié du pays entre les mains des rebelles — Des 
massacres en masse un peu partout — Toute inter- 
vention PORTA trainer One, entraîner une guerre européenne. 


MADRID — Le gouvernement es- D à: né: automobiles pourront être 
pagnol a révélé que 28 des 50 pro- achetés dans le pays par les autori- 


vinces de l'Espagne sont aux mains 


-des rebelles fascistes, mais en ajou- 


tant que les troupes loyales pre- 
nalent le dessus. L'Office de la Sû- 
reté publique a annoncé que les mi- 
lices socialistes et communistes, a- 
veè. les gardes civiques et les gardes 
d'assaut, sont en train d'opérer un 
mouvement. tournant en arrière des 
monts Guadamarra, afin d'encercler 
l'avant-garde rebelle qui marche sur 
Madrid. . 


La France reste neutre 


PARIS — Le gouvernement du 


front populaire a refusé des ss 
et des munitions au res 
espagnol, mails des pps et des 


_ A randra = Griines de trèfle 0 
deur No #275 les cent livres: 


de millet, sibérien No 1, 
cent livres. L.-A. T 
des Pères Oblats, Saint- 


tès de Madrid. 

Le gouvernement français, adop- 
tant officiellement la neutralité dans 
la guerre civile, surveille étroite- 
ment les réfugiés espagnols, afin de 
les empêcher de comploter sur le 
sol français. 


La neutralité de Tanger 


TANGER, Maroc — Les autorités 
ont rappelé aux révoltés espagnols 
et à Madrid que la zone internatio- 
nale de Tanger est un territoire neu- 
tre (l'Espagne la France, la Grande- 
Bretagne et l'Italie sont garantes de 
la neutralité de Tanger). D'une part 

es navires de guerre aux ordres de 
rid cherchaient à se ravitailler 
à Tanger, d'autre part les révoltés 
menaçaient de. bombarder ces na- 


| vires dans le port, 


Saint-Sébastien bombordé 


IRUN, Espagne — Des sviateurs 
de droite bombardent Saint-Sébas- 
tien pour enlever à des bandes com- 
munistes cette ville du nord de 
l'Espagne. 11 paraît que les commu- 
nistes menacent de tuer 500 aristo- 
crates si le bombardement ne cesse 
pas. 

08 | ptusieurs_ ambassadeurs à 

fiit-Sébastien, en ce moment, Il 
parait que ceux de la-Grande-Brelia- 
gne, des Etats-Unis, de l'Italie et de | 


en Espagne. Il ajoute: Si la France 
appuie le communisme en Espagne, 
elle poussera les pays fascistes à 
uppuyer les nationalistes espagnols. 


Déclarations de Franco 


Quartiers généraux des rebelles 
espagnols, Tétouan, Maroc — La ré- 
volution espagnole suit un plan bien 
déterminé et connaîtra le succès, 
au dire du général Francisco Fran- 
co, son commandant en chef, “Mon 
seul désir est de supprimer l'in- 
fluence de Moscou en Espagne,” dit- 
il. Franco, qui dirige la révolution 
de ses quartiers généraux ici, dit 
que les dommages causés par les 
bombardements des navires de guer- 
re loyalistes à Ceuta sont sans im- 


| 
| 
| 
cargaisons d'avions de bombarde- 
| 
| 
| 


ROBERT ROGERS 


portance et qu’il ny a pas eu de! T1 eut une éarrière 

pertes de vie. | très acti À sur it + 
La flotte, prétend-il, a tiré sur des | ive au 

forts et non sur la ville et elle fut! Ainsi que dans le domaine 

repoussée par une riposte énergique fédéral. 


des batteries ennemies, Franco assu- 
re qu’il n'a pas l'intention de vio-} 
ler la neutralité de la zone interna- 
tionale de Targer et qu'il évitera 
toute complication avec les puissan- 
ces étrangères en cet endroit, 


L'hon. Robert Rogers. ancien mi- 
| nistre fédéral conservateur, est dé- 
cédé au-sanatorium de Homewood, 
à Guelph, Ont., à l'âge de 72. ans. 

Le défunt était une des figures 
les plus importantes du parti con- 
servateur, 11 avait rempli diverses 
fonctions dans le’ cabinet fédéral et 
dans-eélui dé ‘la province du Mani- 
toba. 

Né à Lakefield, Duke. le 2 mars 
1864, M. Robert Rogers fit ses étu- 
des à Lachute, à Berthier et à 


“Tout va bien et suivant mes pro- 
jets, dit Franco, nous n'avons pas 
encore-rencontré de difficultés in- 
surmontables, Ma seule surprise est. 
venue de l'attitüde de la flotte, la- 
quelle est restée loyale, 


11 a laissé entendre que ia flotte 
pourrait bien se joindre à la rébel- 
lion lorsqu'on lui fournirait de now | Montréal. 11 épousa en 1888 Mile Au- 
velles munitions. 11 a parlé avec en-! rejia Widmeyer,_ décédée _: dont: il 
thousiasme de l'appui des tribus in- eut un fils: M, Robert G. Rogers, de 
digènes, qui lui étaient autrefois | Winnipeg. M. Rogers se lança dans 
hostiles. les affaires et alla s'établir au Ma- 

Massacre de prêtres nitoba. “a 
Sa carrière politique - 

PERPIGNAN, France — Une ae. | En 1886, à l’âge de 23 ans, il était 
pêche reçue de Madrid en dépit d’u-! choisi candidat du parti conser va- 
ne stricte censure dit que 12,000 lo- | teur. dans leé-eomté-provincial 
yalistes avancent sur Burgos, après! Mountain, Son adversaire était 
avoir écrasé les rebelles au nord de! l'hon Thomas Greenway, chef ‘de 


DE L'HON. 


dep 
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WINNIPEG "0" CANADA 


et bte : suivante il était IAE 
ministre. des travaux ‘publics du 
Manitoba, puste qu'il occupa pen- 
dant onze ans, 


En 1911, Robert Rogers abandén- 
na la politique provinciale et fut 
étu député  fédérat de ‘Winnipeg 
| dans une élection partielle, après a- 
|-voir accepté le paste de ministre de 
intérieur, L'année suivante, it é- 
changeait son portefeuille pour celui 
de l'intérieur, Jusqu'en 1917, ce fut 
la période du faîte dé sa carrière. 


En 1917 il ne se présenta pas et 
en 1921 il fut défait dans Lisgar; 
mais en 1925.il fut élu dans Winni- 
peg-Sud, battu l’année suivante _et 
élu de nouveau pour la dernière fois 


en 1930. 
eme —— 


Bernard (5 ans) demande des ex- 


plications sur te-soleit;: 
—C'éét une très grosse boule de 
feu, placée très haut dans le ciel 


—Ah!" Ouf, "ouf, dit Bernard, -qui 
a très bien compris, €'est le poêle 
au Jésus! 3 7 


Conversation entre Françoise (2 
ans et demi) et sa maman: 

—Dans huit jours, ce sera Noël, 
on mettra les souliers dans la che- 
minée, et qu'est-ce que le petit Jé- 
sus apportera dans les souliers? 


à 2.capitale, D'autre part, les_rebel-| l'opposition provinciale, Les_conser-1 


Hes se disent victorieux et pré voie nt | vateurs, dirigés par*Y hon. Thomas 
ks chute prochaine de Madrid: Norquay, gagnérent les élections, 


Dés réfugiés britanniques arrivant mais le jeune Rogérs était battu par 


quatre voix seiflement, 


AR A à Û 
Dans an dernier devoir de fran- 
çais un professeur avait demandé: : 
d'expliquer l'expression ‘voie. lac- 
tée”, Un élève répondit, “La voie: 
lactée c’est le son spécial que la 
voix produit quand on a bu trop de 


—Des rer répond PRE se, 
qui n’est pas encore au courant dé 
la question. 


À Chantal — Jeanne d'Arc 
les Anglais dévant Orléans. 
- Les fouetta? 

Chantal — Bien oui, sur-le livre 


fouetta 


il y.avait “les baWit"” gent ' 
En ‘classe 
Chantal -— Mudémoiselle, le ser- 


pent avec tout le venin qu'il a dans 
lui, il ne s'empolsonne past 
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City Second-Hand 
Mail Order 
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de travail réparés À sg Mo ve 
pes toutes pointures, #1 Sc Vestons 


l'Allemagne ont dû se refugier dans | à Gibraltar disent avoir vu des en-| 
des caves d'hôtels. A la frontière, | fants portant cravates et chemises) 
des sentinelles refusent de laisser | rouges fusiller des fascistes et des 


passer les courriers diplomatiques. 

Théâtre de plusieurs combats de- 
puis quelques jours, la ville est èn 
grande partie ruinée. 


ON DEMANDE-—Fille d'expérien- 
ce, 24 à 35 ans. Bonne travaillante 
et sachant faire la cuisine. Bon sa- 
laire. S'adresser à boite No 5, la 


“Liberté” A 10P. Gouverhement provisoire? 
ET GENERAL-— Marchan- LISBONNE — Des informations 
et installation, #2,000, Pas 


parvenant à 1à capitale du Portugal 

| indiquent que les révoltés espagnols 

sont en train d'organisér un ; ouver- 
nement à Burgos. 

- Des ‘dirigeants de la révolte sont 

“De Luxe” 1935.| rendus à Lisbonne, pour y conférer 

et demie. Aussi} avec des grands d'Espagne exilés au 


ph de #1,200 eomplant. On accep- 
tera un gérant avec capital. Boite 
8, la * 


DIAMOND ji 
L.W.B, une tonne et 
une note de crédit de 8270.00 appli- sujet de la formation d'un its Es 
cable sur Diamond T. 1936. PE] PU ri a 


U parait 3 He sévillan 


prêtres dans les rues de Malaga. 
L'un détlare avoir suivi le massacre 
d'une centaine de prêtres, fascistes 
et autres à travers les persiennes de 
sa fenêtre d'hôtel. 


| GEORGES 


En 1892, il était de nouveau battu 
par le même adversaire, En 1896, il 
était candidat conservaleur dans le 
comté fédéral de Lisgar contre feu 
M. R.-L. KRichardson. IL était de 
nouveau battu par 54 voix, En 1899, 
il fut élu dans le comité de Manitou, 
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